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AVIS. 

O'est actuellement chez les sieurs Bélin , 
bcaire , rue Saint-Jacques , et Brunet» Libraire . 
Place du Théaire Italien f que Ton souscnt 
poux la Petite Bibliothèque des Théâtres. 

Xes personnes qui autant quelque chose de 
patttculier à communiquer aux Rédacteurs de 
cette • Collection Dramatique » sont priées de 
radresser , port franc , au Directeur et l'un des 
Rédacteurs» rue -Neuve des Petits * Champs ^ 
n^* ip • près U lue de Richelieu. 
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SUJET 

DE ROLAND. 



ILe Prologue est formé pac Démogorgon , Roi 
des Fées et des Génies de la lene » qu'il rassemble 
pour célébrer les louanges de Louis XIV » ve<- 
ziant 1 après plusieurs victoires y de donner la 
paix au monde i et devant lequel il les engage à 
zepi^éscutet ks waours malkeiifeiw du Paladift 
Koland. , - 

Angélique » Reine du Catay , est aimée de 
Holand *de r£mpeteu Chiudemagne » *à 

la Cour duquel elle est venue i mais elle préfese 
Médor à Roland ^ quoique Médor ne soit que 
d'un rang obscur , et Pun des suivans d'un Roi 
d'A&iquCy venu sur les rives de la Seine pour y 
chercher de la gloire > au niilieu des combats* Le 
Roi Africain est mort aux yeux de Médor , qui a. 
été blessé» lui-même» et qui a voulu signaler som 
* jUtadiement pour ce Prince en le suivant jus^ 
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\i SUJET 

qu'au tombeau ; mais Angélique a &}tcé Médor 
à vivre. Elle a pris soin 4c ses jours 3 et il est de- ^ 
venu amoureux d'elle , sans oser d'abord le lui 
faire connoître. Cependant Roland ^ qui est 
allé combattre et vaincre les peuples Orientaux ^ 
est près de revenir. Il envoie à Angélique , comnie 
un gage de son amour , un superbe bracelet de . 
pierreries > qu'il a conquis par ses exploits » et il 
lui iàit annoncer son retour. Angélique veut 
éloigner Médor » én lui o£B»nt une retraite dans 
ses £tats« U ne peut consentir à la quitter > et 
lui déclare son amour. Elle exige pourtant qu'il 
parte , sai» lui dire tout ce qu'elle sent pour lui ; 
mais il n'est pas plutôt absent qu'elle le regrette 
et se rcpent de l'avoir banni. Roland arrive > et 
vient pour parler de sa flamme à- Angélique , qui 
se dérobe à sa vue , par le moyen d'un anneau 
magique , qu'elle se met dans la bouche. Il se 
retire eonftis et désolé j et elle rencontre ensuite , 
Médor , dans une fbrèt , au bord d'une fontaine 
consacrée à TÂmour 9 et prêt à se percer de son 
cpée. Elle l'en empêche , et lui avoue, enfin , le 
tendre intéréic qu'elle prend à lui. Mais ^ pour le 

aiOHsuaire à la vengeançc de son redoutable rival ^ 
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I>E ROLANIX 49 

elle &int de cèdes atuc voeux de celui-ci^ et de 
consentit à le suivie pai-tout où il voudra la cour 
duire , bien résolue à lui échapper ^ai le moyen 
du taiisman qui la rend invisible » à son gré. Mé« 
dor ne se prête qu'avec peine à cette Peinte , et 
craint toujours de perdre Angélique i mais elle te 
rassure , et le fait reconnokre par ses sufets pour 
leur Roi et son vainqueur. Roland» parcotirant utt 
bocage , en attendant Angélique » aperçoit par- 
tout des inscriptions qui attestent qu'elle s*est 
donnée à Médor. Il rencontre des Bergers » 
dont un couple vient d'être uni.par l'hymen , et 
qui lui confirment cette fâcheuse nouvelle. Ur 
des Bergers lui apprend même qu'il a favorisé la. 
fuite de ces deux illustres amans en les guidant 
vers le port le plus prochain , et qu'il en a reçu 
pour récompense un riche bracelet , que Roland 
xeconnoit pour celui qu'il a envoyé à Angélique» 
Roland devient furieux > et ^ dans sa colère 9 il 
biise et détruit tout ce qu'il trouve sur son pas<* 
sAge i puis , abattu par la douleur , la £uigue et 
le désespoir , il s'endort» Astolphe » son ami , le 
fait transporter , endormi^ che& la Fée Logistille». 
<qul a. la sagesse en partage ^ et qui , aidée des fées. 

■ • • 

a ii^ 
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ÎT SUJET DE ROLAND- 

de sa suite » des Ombies , de plusieurs Héros , de 
la Gloire et de la Renommée , qu'elle appelle à 
son secours » le rend à la raison » lui £dt oubliée 
son fatal amour et le remet dans le chemin de 
rhonneur et de la victoire , qu'il avoir toujours 

uniquement suivi » ayant d^avoir vu Angélique^ 
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JUGEMENS ET ANECDOTES 

SUR 

R O L A N P. 



JL£ fonds de ce sujet , pris dans le Poëme de 
rAriostc, du même titie> fut indiqué à Qui- 
mult p^r Louis XIV , qui lui ordonna d'en faire 
une Tragédie-Lyrique* De toutes celles que 
LuUy a mises en musique ^ c'est celle-ci à la- 
quelle il sembla toujours accorder la préférence » 
quoique le Public Tait donnée à son jirmtdt ^ 
4cs qu'elle eut paru ^ et qu'il lui eut depuis con- 
servé constamment cette distinction. 

fc Aussi-tot que les représentations de cette 
Tragédie eurent cessé à la Cour » ( on ne nous 
dit pas combien elle en eut i mais il paroît qu'elle 
en eut plusieurs. ) LuUy la fit domier au Public à 
Paris 9 où elle eut d^autant plus de succès qu'elle 
j fut çx^cutée ayeç tes machines et ks décor»; 
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JUGEMENS ET ANECDOTES 

tiens y ce qui n*avoit pu se faire à Versatiles» 

Beaumavielle remplit au mieux le principal rôle* 
Du Mény et Mademoiselle Le Rochois s'acquitte^ 
rent parfaitement de ceux de Médor et d'Angé- 
lique. Roland fut repris cette même année » après 
Pâques , et continué jusqu'au, mois de No- 
vembre suivant, n C'est ce que nous apprend ime 
Histoire de l'^adémiâ £oyaU de Musique , ma« 
nuscrite , des frères Parfaict , acquise pour le 
* Roi 9 à la vente de la Bibliothèque du feu Duc 
de La Yalliere. 

Le sujet de cet Opéra avoit déjà été mis sur la 
scène, sous le titre Roland furieux ^ Tragi- 
Comédie , par Mayret , et jouée » au Théâtre 
François 9 en 1^35 S mais sans gout et sans art , 
disent encore les frères Parfaict , dans leur His- 
toire de ce Théâtre. Comme ce sufet a para trop 
maigre à Mayret , il y a joint pour épisode l'His- 
toire de Zerbin et d'Isabelle, prise dans la même 
source; le combat de ec premier arec R^clo-^ 
mont 9 et la mort de la constante IsabeHe j le 
tout , suivant que l'Ariostc Ta décrit. Au cin- 
quième acte , Roland reparoît 5 et Astolphe y 
ibonté sorl'hyppocriphe > aiôve dans te bois^oâi 
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ce Grince s'est endormi , après avoir fait toutes 
ses extravagances. Il lui rend la raison , et tous 
les deux, portés par l'hyppocriphe , reprennent 
le chemin de la Cour de Charlemagne. Cette 
Pièce est une des plus foibles de celles de May* 
set , » ajoutent les frères Farfàict. 

L'Opéra de Roland fut repris , avec la musique 
de Lully , en 1705 , 170^, 1716 , 1717 , 174} , 
^744 > <755* En 1705 et 170^, les trois premiers 
rôles furent remplis par Thévenard , Poussin et 
Mademoiselle Desmâtins. A la reprise de 171^ , 
Thévenard chanta encore le rôle de Roland et 
continua de le chanter jusqu'à celle de 1743 j 
tnais en 171^, ce furent Mademoiselle Joumet 
et Cochereau qui chantèrent ceux d'Angélique 
et de Médor« Ces deux rôles furent chantés > en 
1727 > pat Mademoiselle Antier et Tribou. En 
174} » 1744 et i74f » par Mademoiselle Le 
Maure et Jélyotte » et celui de Roland par le 
sieur de Chassé. 

L'Abbé de La Porte » dans ses Anecdaiis Vra- 
manques , rapporte que cet Acteur jouant ce 
rôle, <c sembloit parler tout bas ( au quatrième 

a<:te ) en songeant à la pei^die d'Angélique. Ses 
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joues s'enfloient : il ouvcoit la bouche pour me» 
naceii et la douleur scmbloit su£oquer ses pa- 
xoles. Au cinquième acte » on le voyoit encore 
fortement agité » en dormant sur le gazon. » 

ce Cet Acteur s'ëtant fait un fonds considé-* 
rable se retira du Thtiatrc de l'Opéra, donnant 
pour raison qu'étant Gentilhomme il ne lui con- 
venoit pas de Étire plus long- tems le métier de 
ComédicQ. Ayant ensuite placé ses fonds dans 
une entreprise 3 l'afiaire ne réussit point , et le 
Gentilhomme perdit une partie de son argent* It 
fut obligé de reprendre sa 'première pxotession ^ 
mais 9 le Public ne lui retrouvant plus la même 
vois » on fit ces quatre vers. 

et Ce n'est plus cette voix charmante» 
9» Ce ne sont ptus ces grands éclats i 
1» C'est un Gentilhomme qui chante t 
^) It qui ne se fatigue pas* 

Ibidem.. 

» 

Le sieur de Chassé > dont nous ^ons déjà em 
occasion de parler dans le troisième volume d*Of* 
pera de notre CoUecnon» relativement à la Tra* 
g^die-Lyrique de Fhaéion, ^ est mort, à Paris^ 
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Tcxs la fin de Taniiée dernière y(jj\\6) à-pen- 
pots » trente ans après sa dernière retraite du - 
Tiiéacre. Voici ce qii en dïtV^lmanach des grands 
SfCctacUs de Paris, de cette année-ci ( 1 7*^7 )• * 
. a Claude * Louis * Dominique de Chassé» 
£cuyer » Seigneur du Ponceau » Pensionnaire de 
TAcadémie Royale de Mubique , est mott en 
cette Capitale , dans on âge très-avancé. )> 

ce II passa pour avoir été la plus célèbre basse* 
taille et le plus grand Acteur qui ait jamais paru 
sot le Théâtre de i*Opera. U avoir débuté au 
mois d'Août 17a r / et a toujours rempli les pre« 
miers rôles avec succès {usques en 1757 » ^^'1^ a 
demandé sa retraite. Il a fait pendant près de 
quarante ans ks délices de la Cour et de la Ville* 
Il avoir dans sa déclamation beaucoup d'exprès-* 
sion et de noblesse. Il jouissoit, depuis cinquante 
ans , de la pension de mille livres attachée à la 
place de Musicien de la Chambre du Roi» qu'il 
tenoit de Louis XV. On avoit présenté à cç Mo* 
narque des placets et la liste des posttdans |>0cir 
uie de ces charges , qui étoit vacante. Louis XV' 
voyant que celui i qui ii la destinoit n' étoit paà 
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iu£ la liste y dit : Tnut le monde ffy est pointé 
Quelques jours apiès ou y ajouta le nom de 
Chassé ; et le Roi dit alors : Tout le monde y est. 
-C^eet à ce dernier que je donne la charge vacante. 
Ainsi il obtînt sut ses eoncutrens une ^ace qu'il 
devoit à son méiite et non à ses impoitunités. » 

ce Cet Acteur , justcmait admiré du Public , 
^toit encore chéri dans les sociétés les plus bril- 
lantes 9 et 9 au milieu des écueils de son état , il 
s'étoit fait une réputation de probité sévère qui 
augmentoit encore le prix de ses talens. 9» 

Roland fut parodié cinq fois. En 17x9 » sou» 
le titre de Pierrot Roland , en un acte , en vau- 
devilles, par FuMliei y au Théâtre de TC^pà»* 
Comique , à la Foire Saint-Germain. En 1717 , 
sous le titre à' Arlequin Roland y en un aae en 
prose et en vaudevilles , par Dominique et Ro*- 
magnési , au Théâtre Italien. En 1744 » sous le 
titre de Roland ^ en un acte » en vaudevilles , par 
Panard et Sticotti , au Théâtre Italien ; et aa 
Théâtre des Marionnettes de Bienfait , à la Foire 
Saint-Germain , sous le titre de Polic/ûnelle Gros^ 
Jean « en un acte en prose et en vaudevilles 

par 
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SURROLAND. x| 

^ an anonyme. En 17^5 » sous le tiae de Sa^ 
land , en un acte en pxose et en vaudevilles > pas 
feu M. Bailly. 

ce Roland trouva plusieuts censeurs > dans sa 
nouveauté 3 et , malgté la protection que lui ac«* 
coidok Louis XIV > le Duc de Roquelaure ne 
laissa pas d'en dire son sentiment^ d'une manière 
assez vive. Peut-être ^ en effet » Angélique et 
Médoz paroissent'-ils trop souvent sur la scène 1 
peut-êtte que Roland n'y paroit point assez. Les 
fhreurs de ce Héros devroient , sur- tout , le por- 
ter à quelque chose de plus qu'à ébeancher dos 
arbres et à combattre des êtres inanimés. Il n'en 
est pas moins vrai que le quatrième acte et toute . 
la Pièce ofiBrent des beautés bien propres à £iire 
oublier tous ces dé&uts. On y trouve des mot* 
ceaux charmans qu'on ne voit point ailleurs. Les 
traits de critique qu'on répandit sur tet Ouvrage 
se trouvent tous renfermés dans le sonnet sui^ 
vant , qui a été hit dans le tems 3 mais dont on 
ne connoît point T Auteur. 

Dans un holB^ Angélique ^ errante i raventme» 
» Voit Médor étendu ^ blc^éi san« nui espoir , 

b 
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%} Le trouve beau , le pan$e avec rempliere noir , 

» Lui fait des bouillons frais et guérit sa blessure* 

vi Son amoureux Roland fait piteuse figure 9 
» Joue à Colin-Maillard , lui parle sans la voir, 
» Peste > en vain > car la Keine » oubliant son devoir p 
» De ton convalescent veut 8tre la monture. 

9> Thémîre a beau chanter , beau dire et beau crier 
3> Qu'il est , peut-être » issu de quelque cuisinter^ 
p Angiliqme le veut » et Ta guéri pour elle* 

9) Bile enlevé Médor et plante-là Roland , 

» Qui va dans des hameaux faire le capitan ; 

f> ifttia un doux menuet lus remet la cervelle. «> 

Dictionnaire et Anecdotes Dramatiques , &c. 

Roland , réduit à trois actes , par M, Maimon* 
tel i et remis entièrement en musique nouvelle 
pat M. Piccini, reparut au . Théâtre le 27 Jaa« 
vier 1778. 

Voici le ,compte que rend de cette reprise le 
Mercure de Février suivant. 

<c Les changemens iàits à cette Tragédie-Ly*- 
cique de Quinault ont eu pour objet d'en res- 
scrter Faction , d'en rendre la marche plus ra- 
pide et l'intérêt plus vif j de faire une coupe ou 
di$txit>uttOA des moiceaux de chant plus hyçf* 
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xaUc à la musique » et de donner au nouveau 

compositeuj: des aiis et des morceaux de situa- 
tion dans lesquels il pût déployer ^ avec avaiftage, 
les ressources de son art et de son génie. M. Pic» 
cini a parfaitement répondu dajis cette composi* 
tion à ridée que sa réputation , ses talens et ses 
succès précédens avoient fait concevoir. Le r6te 
d'Angélique a été parfaitement joué et chanté pat 
Mademoiselle Le Vasseur , sachant varier ses ta- 
lens et les modifier y suivant les rôles et la mu* 
aique » de manière à en tirer le plus grand avan« 
tage. M. Le Gros a rendu avec supériorité le rôle 
de Médor , et Ta chanté avec un goût qui iaisoit 
ressortir les grâces de la musique de M. Piccini* * 
M. Larrivée s'est montré aussi excellent Acteur 
que bon Musicien dans le rôle de Roland. On ne 
peut mieux jouer la scène f ni exprimer avec plus 
de vérité et d'énergie les difierentes situations de 
Roland, l.cs divertissemens composés par M» No- 
Tcrre , ont paru très-^éablement variés et onc 
fait généralement plaisir» Ils ont été exécutés par 
les plus grands talcns.53 ( MM. Dauberval, Ves- 
tris , pere et fils » Gardel ^ Tainé et le cadet ^ 
AJuaham ^ Malier » Marcadct » Laurent , Nive«» 

b ij 
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Ion, Léger» Favre» Barcé^Scc. ^ Mcsdemai* 

selles Âsselin , Allard , VcsVm y Théodoie » Giu» 

■ 

. œard» Cécile » Molec » Auben , &c. ) 

Le nouveau Roland fut lepxis le 6 Août ijSz ^ 
ce avec le plus grand succès , dit le Mercure de la 
semaine suivante. Les pûncipaux rôles en furent 
jcendus pat Mademoiselle Saim-Hubexti et MM. 
Laiiiés et Moreau. Mademoiselle Saint-Huberti 
et M. Laîn^ obtinrent des appUudissemens biea 
mérités par la manière dont ils chantèrent et joue« 
rent le rôle d'Angélique et celui de Médor. M« 
Moreau chanta ks fureturs de Roland aiec une 
vérité d'eJijpvessiM ne peunit pas de croise 
qu'elles pussent jamais ctçe rendues avec plus 
d*éncrgte. L'orchestre mk d^s rexécution de 
cet Opéra nonrsenleœent un ensraible admi^ 
table, mais ces dégradations, ces nuances, ce 
précieux clair-obscur d'où résulte les principaux 
c£Fets de toute musique , et particulièrement de 
la musique dramatique» Nous croyons devoir 
les plus grands éloges y et nous ne sommes en 
cela qne rotgane 4i| Public » à tous ceux qui 
composent l'orchestre de ce Spectacle $ et sur*» 
tout à r homme (M, Rey ) intclligciit « habile 
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qui le dirige , » ajoute le Rédacteur da Mttcuîc ^ 
pour la partie de i' Opéra. 

VAmanath Musical de 178; , mus apprend 
que <s l'administration de T Opéra n'ayant rien 
épargné pour que les décorations et les habits ré- 
pondissent à la magnificence du spectacle de Ka* 
landy M. Gardel Tainé (i) se crat obligé à en 
xefaire en entier presque tous les Ballets > pour la 
reprise de 1782. De nouvelles figures, de nou'* 
▼eaux pas ont répandu sur cette partie de Roiand 
un air de jeunesse et de fraîcheur qui a donné à 
ce Spectacle le mérite de la nouveauté. M. Galley 
et Mademoiselle Dupré , élevé de M. Noverre , 
ont dansé dans le JBallet du troisième acte ( qui 
termine cet Opéra j de la nouvelle manière ) une 

•MWM— —iMM^ ■ I I I iiii ■ I I I I 11 I II II i ^n , > I II ta 

( I ) Une mort prématurée» etosée par on accident 
qu'on ne pou voit prévoir « vient d*enlever, tout ré-* 

cemmcnt , et en tcc^-peu de jours , cet excellent Maître 
de Ballets , au regret général de l'administration de 
ropera, de tons les sujets de ce Spectacle, du grand 
nombre d'amateurs qui le fréquentent, et quelcschar- 
mantet composldons de Bi« Gardel Tainé ravisioiene « 
' chaque jour , dans les différens genres ; enfin , de tous 
ceux qui le eonnoi^oient » soit au Théâtre , ou dans 
la Société. 

t • • • 

buj 
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letue aux Rédacteurs du Mêrcurc » qui la publ!e«- 
Itnt dans le n^. 38 , le 2j Septembié suivant » et 
dans laquelle il rend compte , a-peu-ptès ainsi » 
de cette première représentation de Roland pac 
les Elevés de cette Ecole. 

ce II paroitta , sans doute , étonnant qu'une 
Ecole 9 à peine créée depuis deux ans 9 ait déjà 
pu fournir des sujets en état de jouer en entier 
un grand Opéra , sans aucun secours étranger» 
L'essai en a été £ût • • • • • • • La salle étoit 

xempUe des Spectateurs les plus capables d'appré-- 
cier les talens naissans ou perfectionnés ^ et Tap- 
plaudissament de leur part a été générât Les 
chœurs . chantés parles jeunes Elevés » dont les 
plus âgés avoient à peine douze ans » ont été en- 
tendus avec un intérêt si vif qu'il alloit jusqu'à 
rattendrissemcnt. Riea n'a paru £iux » ni dans le 
chant» ni dans le récitatif » qui n'est » à propre- 
ment parler , qu'une simple déclamation. Les 
Danseurs ont très-lHen secondé les Acteurs 5 et le 
tout ensemble a été exécuté avec une précisioa 
peu commune, La voix de Mademoiselle Mu- 
lot est sonore » agréable 9 et elle a paru étendue y 
du mpins^ relativemcw au Tit^^tre sw l«qu«i 
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cette jeune Actrice a joué le rôle d'Angélique. 
M. Dessattles» xepcésentant Roland» a montré 
dvL feu 9 de la sensibilité » ou de la fureur » sui- 
vant les mouvemens que son rôle exigeoit. Son 
ton est énergique , et sa voix , de basse-taille, est 
mâle « quoique , peut-être ». un peu voilée. M. 
Xefevre a fait entendre dans le rôle de Médor 
une haute*contre tcès-flatteuse. Il a chanté avec 
goût. Un peu plus de vivacité dans son jeu loi 
auroit attiré des applaudissemens plus marqués. 
Mademoisette ëe LîUette ( dans le rôle de Thé* 
fiûce) a^est distinguée par la noblesse de son 
maintien. On lui a trouvé de la justesse dans la 
Toix5 mais un peu moins d'étendue que dans 
celle d^la principale Actrice ; ce qui pouvoir pto* 
venir de ce que son rôle de suivante n'ezigeoit pas 
qu'elle développât entièrement sa voix. » 

<c II iaat ccmventr que cet essai est d'un très- 
heareax augure , et qu'il donne la meineure opi- 
nion de cette Ecole. Quels fruits ne doit--on pas 
attendre d'une Ecole Royale , oh le Ministère a 
eu soin de ne mettre pour Professeurs que des su- 
^ jets dont les talens sont généralement connus et 
estimés ï.... » Tels sont MM. Picckii , Rigcl > 
Rodolphe, Langlé, Guichard» Méon^.de La 
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n JU6EMENS ET ANECDOTES 

Suzc , Saint- Amant , Gobert> Guénin , Nochcz , 
Vion , pouc la musique vocale et instramentale ; 
MM. Molé , Comédien du Roi » et Pillot » poax 
la déclamation 0 pour la danse , M. Des Hayes , 
Maître de Ballets au Théâtre François ^ poax 
Tescrime » M* Donadieu » et pouc la diccctioa 
générale de l'Ecole , M. Gossec. . 

Ces Maîtres , ce contibuant tous à rendre Tédu* 
cation des Elevés complette » ajoute M. le Prévost 
d'Exmes , ( dont le goût sur et les connoissances 
littéraires concottrrent , avec avantage , au per* 
£sctionnement de cette éducation ) la France te* 
cueillera abondamment les fruits de cette instita- 
tion > lorsqu'on verra » dans quelques années y 

sortir de cette Ecole des sujets instruits ,»tant en 
qualité d'Acteurs que de Compositeurs » qui 
prouveront par leurs productions que le goût de , 
la bonne musique nous est aussi facile et aussi na- 
turel-qu'aux Italiens. On reconnoîua alors que 
les peuples d'Italie n'ont eu l'avantage sur nous 
que parce qu'ils jouissent , depuis long^ems » 
d'un établissement de cette natute « sous le titre 

de Con$crvatoire*m. « 

M. le Prévost d'Exmes prouve » de cette ma» 
aiicce » dès le commencement de sa letuce > Tutif. 
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Kté de cette Ecole , long-tems désirée en Frahce. 

ce Si l'on £ût attention que rActeur qui a le 
plus d'intelligence a besoin d'un long exercicç 
avant de parvenir au degré on il puisse mériter d6 
grands applaudissemens » on sentira combien cette 
étude devient plus diificile pour le Comédien 
qui entreprend d'unir Tart du chant à celui de la 
déclamation. De cette difficulté provient la ra^ 
zeté des sujets semblables à M. Lariivee » qui 
s'est retiré , tout lécenunent du Théâtre de 
X'Opera y au grand regret des amateurs de ce 
Spectacle, (i) La Province peut-elle fournir à 
l'Opéra des Acteurs aussi formés que la Capitale 
les dcsirc , pour que son Théâtre lyrique puisse se 
soutenir avec Téciat le distingue des autres 
Spectacles i On a toujours recotmu l'insuâisance 
de cette ressource. Quel moyen peut-on donc em- 
ployer pour rem^acer» avec une juste confiance » 
les sujets précieux que- l'Académie Royale de 



(X) M. LanMe est regardé, avec justice » comme le 
meilleur Acteur qui ait jamais à l'Qpcra , jusqu'à 
présent. On ne connoîc encore personne en houme» 
qui aie pu loi 6tre comparé , â ce Théâtre; comme » 
en femme , il n'a rien à mettre en j^araieile avec lAk* 
demoiteUc 9aint*Hubettii^ 



xxil JUGEMENS ET ANECDOTES , 6cc. 

Musique peut pexdxe tous les ans 2 Cette perte 
inévitable faisoit désirer , depuis long-tems , ré- 
tablissement d'une Ecole «Royale de Citant » dtr 
Danse , de Déclamation » &c..«. » 

Sept mois après cet essai , uois des principaux 
élevés , Mademoiselle Mulot , M. Dessaules et 
M. Lefevre ont débuté suc le Théâtre derOpexa, 
dans les rôles qu'ils avoient chantés sur le Théâtre 
des Menus-Plaisirs du Roi. Ces débuts ort eu lieii 
k 28 Novembre de la mime année ; et le Rédac- 
teur des articles de l'Opéra dans le Meratrep 
porte > à-peu-près » dans celui du 1 6 Décembre 
suivant , le même jugement suc chacun de ces 
trois débutans que M. le Prévost d'Exmes avoit 
porté dans sa lettre. Le Rédacteur du Mercure 
ajoute que ce leur début a été très brillant , que 
Ro*ani a été remis avec le plus grand soin,... que 
tous les morceatu de musique délicieux dont cet 
Ouvrage abonde ont été vivement sentis, et qu'ils 
ont paru exciter un enthousiasme nouveau. 

Cette reprise par les Elevés a en plusieurs repi^«< 
sentations » de suite, avec affluence et un succès 
constant i ce qui est la meilleure preuve que Ton 
puisse donner dc^rutilic^ de l'Ecole et des talens 

des Professeurs auxquels on Ta confiée* 



Digitized by Google 



ROLAND, 

, Tragédie 

EN CINQ ACTES, 

Par QUINAULT, 

MUSIQUE DE hVLhYi 

Représentée par l'Académie Royale de Mu^ 
sique^ à U Cour ^ le i% Janvier 16%$ , et 
à Paris « ù 8 février suivant. 
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PERSONNAGES 



DU PROLOGUE. 

OÉMOGORGON, Hol des F€««> et le premier dct 

GénicÈ de la terre* 
Troufb db Fées. 

TR^UPB 1>B ^J^N4£S OB l'A XBB^AB^ 
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PROLOGUE. 

{Le Tk/(ttrê repriffenieie PaîaitéeI>/mûgorg9n. Démo^er^ 
gon est sur son tiâae, accompagaé d'iuu troupe 'de Génie» 
€i d^me trwf€ de F^es, ) 

DÉMOGOKGON , Thoupe Tts^s , Troupe dk 

GÉNI£S DE 14 TERRA» 
DÉMOGORGON. 

^ He Ckl t qui in*a fait vôtre RoIV 

Dans votre destin m*intérc$sc. 
Te vous assemble ici pour calmer votre effroi ; 
Il est tems'que les |cux chassent votre trîrtcsse# 
La Paix fuyoit au bruit des terribles combau » 
lAsiî la voix du vainqueur la rappelle ici-bas. 
La Guerre impitoyable ce ses fureurs affreuses 
Ke ravageront point vos retraites heureuies. 

Tout ccdc nu plus grand des Héros : 
£n vain r£nvie et Ja Hage s'assembknc » 
Il ne punit ses ennemis qui tremblent 

Qu'en les condamnant au repos. ^ ^ 

PÉMOGORGON, LA PRINCIPALE FÉ& ET LES CH^URS 
DBS GÉNIES ET DES FÉES | tnHlMe^ 

On n'entend plus le bruit des armes : 
Doux Ptaliita» repcmes' vo$ charnus i ^ 

Aii 
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4 PROLOGUE. 

Jeux innoccns, venez vous rassemblée, 
Kien ne vous peut troubler. 

( Lfs Fé€s témoi^ntnt leur joLc ea datuam a m cbanr 

tant, ) 

Ll CH4BU& DBS FilS, 

Que la Guerre esc eiFioyablc ! 
Quel bien est plus doux que la Paizf 
Pçut-on trop chdrir ses attraits ? 
Que son règne est ;iinuiblei 
Qu*il dure à jamais. 
Nous n'aurons que de be^ux jourau 
Que de jeux vont paroître ! 
Que nous verrons nattr^ 

De tendres amours i 
Tout rit 9 tout enchante» 
Chantons la Taix charmante. 
Chantons le ^ort heureux 
Qui va combler nos vœux. 
Chantons tous la Paix charmanCQ « 
Chantons le sort heurtux 
Qui va combler nos voeux. 

Là. PRIMCI^ALX Fix» 

Au milieu d'une paix profonde. 

Offrons des jeux nouveaux au H<5ros glorieux 

Qui prend soin du bonheus du monde* 
Allons opi|8 transformer poux patoiue â sea yeux* 

Dvi çélebre Koknd xenouv^iotu VhistoûA» 

e * • 

« 
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la Franee Uii donna le ioiir% 

Montrons les erreurs où rAmottf 
•Peut engager un cœuc qui oégUge la Gloiie| 

B^MOGORGOK £T LA PRINCIPALE £k£ , ensemble^ 

Allons faire entendre nos voix ' 
Sur les bocds heureux de la Seine ^ 
Allons faire entendre nos voix 
Au vainqueur dont tout suie les loîx;». 

DiM0Û0It60R« 

n apvoit mis aux £cu la Discorde inhumaine t 
En vain elle a rompu sa chaîne» 
Il renchaîue encore une fols. 

D^MrOaORGON, LA PRINCIPALE FÉE £T LES CHŒURS^ 

ensimiUm 

4 

Allons faire entendre nos voix , &c. 

( La Geniis et Us Fées fo fit un essai des danses et des 
chasisims fuHh veuleni prip^tr. ) 

UNtFâE, Lss Chavrs dis Génies xt &bs FÉ£$> 

êmenthUm 

€*est PAmour qui nous mnace x 

Que de cœurs sont en danger ! 

Quelques maux que l'Amour fasse> 

On ne peut s*en dégager ; 

11 revient » quand on le chasse ^ 

Tk se plaît à se venger» 

C*est l!Aau>ur qui nous menace, 



* 
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'€ ifROLOGUE. 

SiiMOGORGOK , LA PRINCIPALE FÉE ET LES CH(SUJlâ 
P£S GÉNIES ST OIS FÉ£S » tiuemhU. 

Le vainqueur a contraint la Guerre 
D'éteindre son flafi»b€a,u : 

. Il rend le repos à la terre; 
Qviei trion^pbç e$c plu^ be^au i 



fia du Proio^wu 
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PERSONNAGES 
1>E LA TRAGEDIE, 

ANGÉLIQUE, Reine du Catay. 
T H £ M 1 R B , confidente A ngdliqae* 

5 U I V A N s D 'A N G ]• L I q U E. 

Suivantes d'Angéliqub, 

M É D O R , suivant d*un des Rois Africains. 

ZILIANTË, Prince des isles Orientales* 

THOUPE dMnsULAIRES de la SVITB Bt ZUTANTE» 

K O L A N D » neveu Uc l'Empereur Ciiarlenaagne > cl 
le plus renommé des Paladins* 

TrovbedeSyrénes» 

TEOV9B DE Dieux de FtEUvss. 

Troupe de Sylvain s* 

Troupe d'Amans enchantAs et d'Amantes en-» 

CHANXéES. 

TROVPE de l^iUPLES DU CaXAY 9 SUJETS U'ANCit-* 
LIQUE. 

ASTOLFHE, ami de Roland. 

C O R I D O N , Berger > amant de Bélise. 

B É L I S B , Bergère , amante de Côridon. 

TERSANDRU, Berger , pete de W^isc. ] 

Troupe de Bergers. 
Troupe de Bergères* 

I.OGISTILLE9 Tune des plus puissantes Fces i et 

cçile ^ui a U sagesse m paru$G« 
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TAOOPI i>B FélS M LA tVITI 01 LOOISTIUS^ 

Troupb d*Ombris d*anciins HiROs* 

LK GLOIHE, 

SUITE DE LA Gloire» * 

LA r t H R E U R. 
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, R. O L A N D , 

TRAGÉDIE. 
ACTE PREMIER. 



( Le Thtatre représente un hameau, ) 



SCENE PREMIERE. 

que mon cœur est agitai 

L'amour y combat la fierté ; 

le ne sais qui des deux l'emporte: 
Quelquefois la fiertd demeure U plus forte; 

Quelquefois l'amour est vainqueur ; 
De moment en moment une guerre mandiez 

Dans mon ;ime se renouvelle. 

Quel trouble > hiflas J quelle rigueur 1 • 

Funeate amour , fict te cruelle , 

ccsf erc^vQus i^pini dç d^cbircr mon ççeur ) 
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19 R O. L A N D , 

■ ^ _ - i 

SCENE II. 

TKÉMIRE, ANGÉLIQUE* 

T H à M I R s» 

\^ovs avcx peu d'impatience 
De voir le' riche don qu'on va vous présenter! 
C'est un prix que Koland vous a fait apporter 
Des rivages lointains où le jour prend, naissance» 
Four vous, par mille exploits» il a su l'acheter* 

Serei^vouf sans r4»coiinoissanct î 
Fautoil que tant d'amour ne puisse méritei 

Qu'une éternel le indifférence? 
« Angélique. 

L'invincible Koland n'a que trop fait pour moi; 
Fais-moi ressouvenir de ce que je lui doi» 

Thé M m B. 
Pourriez-vous oublier l'ardeur dont il vous aime i 

ÀMGiLIQUB. i 

Je songe , autant que je le puis^ 
A sa rare valeur, à son amour extrêmes 
Mais , malgré tous mes soins > dans le trouble o& je 

suis. 

Je crains de m*oublier moI-mSme : 

Je crains que ma Hcrté ne succombe en ce jour* 

T R Â M I R B. 

Almet Roland > â votre tour ; 
Il a\st point de climats où sa gloire ne vola $ 
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T R A G É p l'E." t* 

Du moins, la fiertd se console, 
. Quand la gloire robUge à c4dei: à Tamour. 
Bolan* renverse tout par Teffort de «es armes $ 

Son bias «aie affermir un trône chancelant. 

AMGÉLiaVI. 

Hclas i hélas i que Médor a de charmes! 
Ah 1 que n*a-t-il la gloire de Roland i 

Médor i 

Ma foiblessc t'étonne, 
Ke me déguise riens parle « je te l'ordonne: 
Sleprésente i mon icoetir la honte de son ^ofat» 

T H É M I R 1» 

Métloc d*un eang «bscui n reçu la lumière» - 

l'ourroit-il être aimé d'une Reine si ficrci 
D'une Reine qui sous ses loix 

Ke voit qu'avec mépris les Héros et les Rois? 

Angélique. 
Mon cœur étoit tranquille, et croy oit toujours rStre» 
Quand je trouvai Mddor , blessé , prSs dé mourir: 

La pitié dans ce lieu champêtre 

M'arrêta pour le seeourk* 
Le prix de mon secours est le mal que j'endure î 
La pitié peur Médot a trop su ni'attendrir. 
Ma funeste langueur s'augttienfoît t rtesuie* 

Qu'il guérissoit de sa blessure, 
ftt jt ix&È en danger de ne jamais guérif« 

T H É M I R B. 

« 

Ueignez ée vos yc« ce qui pcut^ trop vous plaki. 
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Amoéliuve. • 

Ma gloire le demande t il £aut la satistaires 
U faut bannie M^don... Bannir Médot, hélas! 

C'est me condamner au crcpas. 
II n'importe, il le huti qu'il parte, qu'Urne quittM 

( Apercevant Midéf* ) 

n rêve, il tourne ici ses pas* 
Que ie suit interdite ! 
Ke m'abandonne pas» 

( Angélique et Thi'mire se te tirent m ) 

SCENE III, 



MÉDOR» tealt 

■ 

A H 1 quel tourment ^ 
De garder , en aimant » 
Un éternel silence! 

Ah i quel tourment 
D'aimer sans espérance! 
Taîme une Kclnc , h<ilas * par quel onchantemenc 

Ai-je. oublié son rang et ma naissance « 
Ht combien entre nous le sort met de distance? 
iilalheurcux que je suis < j'aime un objet charmant k 
Que tatit de Rois ont aimé vainement * 
le dois cAcUci uu amour qui Toffanse î 

H 
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n faut me faire, à tout moiucnt , 
Une cruelle violence. 

Ah! quel tourment , 6cc. 

m 

SCENE IV. 

« 

ANGÉLIQUE, THÉMIRE, MÉpOR» 

M É D O R , à An^^liqtu. 

S^fi la part de Boland , ou vient îusqu'eo ces lieux 

Vous offiii un d. n piJcicux. 
Il TOUS aime , il vous sert : son amour peut paroîrrc» > 
¥t, tout absent quMl est, il vou$ te fait connoître. 
* Ses travaux , quels qu'ils soient , 6onc ttop rdcompcnsis. 
O trop heureux lloland i 

Eoland sera pcnt-^ltte 

Moins peureux que vous ne pcn^cx. 
Plus son amour éclate et plus il m'importune: 
rai honte de lui trop devoir. 
Non, n'cnviex point sa tortune! 

M i D o R. 

Il est vrai qujil n'a pas le plaisir de vous voir» 

Je le fuis, et sans lui désormais je n'aspire 

♦Ciu'à retourner dans mon Empire. 
Enfin , M^doc , enfin îe veut savoic 
Si J'ai sur vous un absolu pouvoir ? 
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M É D O ]t« 

Vous 8tes mon sort maîtresse sourefaine. 

Je servois un grand £oi *> j*avois suivi ses pas 
Des rivages du Nil jusqu'aux bords de la Seine» 
Il esc mort en cherchant la gloire et les combats: 
Saiu vous 9 i'allois le suivre au*delà du trépas^ 

Vous servir est ma leule envie ; 

J'en fais mon espoir le plus doux: 

Vous m'avex conservé la vie ; 

Heureux si je ia perds pour vous ! 

ANGÉLIQUE. 

Médor» vous avez lieu* de croire 

Que je m*întéresse à. vos jours. 
J*en ai pris soin; le Ciel a béni tnon secout«» 
A la fin , il est tems d'avoir soin de ma gloire» 
Par pitié, près de vous, i'ai voulu demeurer» 
Tandis que mon secours voos droit nécessairea 

■ 

Ma pitié n'a plus rien à faire i 
Il est tems de nous séparer» 
Partez / Médor. ' ^ 

^ M i 0 O 

O Ciei ! 
Angélique. 

Partex sans différer» 

M < D o R. 
Hélas ! al- je pu vous déplaire ! 

AUG&LIQIIS. 

Kon, non; je n'ii point de colere.i.t 
Laissons, des discours superflus» 
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TRAGÉDIE. 15 

M É D o R» 

Je ne vous Terrai plus! 

Choisîsscx où vous voulcx vivre} 
Je prendrai soin «le voue son, 

M É D G 

Vaus me défendez de tous snivre , * 
Je ne yeux chercher que la moit» 

AN6ÉI.1QUI. 

Vivcx, conservez mon ouvrage* 
Songez que c'est me faîte ontrage 
De voir vos jouis avec mépris, 
Aprà« le soin que j*en ai pris» 

M £ 6 R. 

Vous voulez que je vive, et votre arrccme chasse l 
Mes jours à vous servir ne sont pas réserrés! 
Eh 1 que voulez*vous que je fissse 

De ces iours malheureux que vous m'avez sauvés i 

PulssiQZ-vous loin de moi jouir d'un sort paisible l 

M É I> 0 R« 

loin de vous! Ciel ! est il possible? 
Ah i faUoit'il me secourir I 
Que m me IMssiez-^otis moutir! 

Angélique. 

Terminons des regrets qui pourroient trop s*étendre| 
Vt me «lite* plus rien , je ne veux rien e^Kendre^ 

II est tems de npus séparer» 
PatfiC»> Médor» 

B i) 
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M é D O 

O Ckli 

Panet tans diflKrar# 

( Medor l'in V2« ) 



SCENE V. 

ANGÉLIQUS, THâMI RE. 

Angélique. 

Je ne verrai plus ce que Talme, 

Conçois- tu bien Vûffctt exrrSme 
Que, pour bannir Médor » je me fais aujourd'hui i 
U part désespéré % ni v6is où re Tcxpose : 
Il va mourir, ]\n suis la causes 
Je mourras bientôt après lui. 
Non , un trop tendre amont à ses jours mMntéresse: 
Kon» qu'il ne pai re pomt i allons te rappeler.... 

Infortunée 1 où veux^je aller ? 
Je vais trahir ma gloire et montrer ma foibicssc. 
Ciel 1 quel est mon malheur i 
S*U faut que ramomr me surmonta» 

Je dois mourir de honte ; 
S'il faut l'arracher de mon coeur» 
♦ Je mourrai de douleur. # 

T HÉ M 1 R a* 
Le secours de Tabsenca ^ 



1^ 
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TRAGÉDIE. »7 

Ist un puissant sccoat*! 

C'est Tunique espérance 
Des coeurs qui veulent fuir les funeste^ amootSà 

Angélique. 

Le secours de l'absence 

Est un cruel secours 1 

Ah i. quelle violence 
De fuîr Incessamment ce qui charme touiours! 

Thé MIRE & ANGÉLiquB, iiisemblté 

Le secours de l'absence 

{puissant -> 
V secours! 
cruel ^ 

Angélique. 
Quoi ! Médor pour jamais d'avec moi se sépare l 
Devois-tu m'inspîrer un dessein si barbare? 
Tbémire, j'ai suivi ces conseils rigoureux, 
raïs revenir Médor; que rien ne te retienne; 
Va, cours.... Mais, s'il revient-.. N'importe, qu'il rc- 
vienne.... 

Attends.... je veux.... hélas! sais-jc ce que j^veuxJ 

TH É M I R R. 

Voye* ces étrangers, contraîgnc^-vous pour cu^ 

Angélique. 

Kc puis-ie en liberté soupirer et me plaindre } 
Faudra- t-il toujours me contraindre? 
Sans Médor, tout me semble .iffreux. 

Va le voir i et du moins console un malheureux* 

( Themire sort. ) 

* M ••S 
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18 ROLAND, 



SCENE VI. 

2ILIANTE , Troupe dMnsvlaires Orientaux » 

ANGÉLIQUE. 

Z1LXANTI9 presentaat un bracelet à Angélique^ * 

^ U généreux Koland \t dois ma délivrance 1 

D'un charme affreux sa valeur m'a sauve: 
Il n'a voulu de ma reconnoissance 
Que ce présent qu'il vous a réservé. 
Je viens , pour vous l'offrir , du rivage où l'Aurore 

Ouvre la barrière du jour. 
Vous embrasez Koland d'un feu qui le dc'voici 
Mais qui peut voir la beauté qu'il adore» 
Voie sans étonnemenc l'excis de son amour* 
Triomphez, charmante Keine, 
Triomphez des * plus grands caurs : 
Ce n'est qu'aux plus fameux vainoucurs 
Qu'il est permis de porter votre chaîne. 
Triomphez , charmante Beine » &c» 

LeCholur des Insulaires Orientaux. 
Triomphez , &c« 

( Pendant que le Chaur des Insulaires chante ces derniers 

vers et que Zil 'uiite présente le bracelet à Angélique ^ 

d'autres Insulaires dansem à ki manière de Uurpajfs^ ) 
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TRAGEDIE. 

k 

D£ujc Insulaires* 

Dans nos climats • 
Saos chagrin on soupire : 
L'Amour, donc nous suivons Tcmpirc, 
I^'a que- des appas, 
Fuyons les belles 
Cruelles i 
Craignons leur pouvoir* 
Que scrt-il de les voir? 

Ahi gardons-nous d'un amout: sans espoir« 

Quelle peine ! 
Quel tourment 1 
D'être amant 
D'une inhumaine ! 
Si nous devenons amoureux» 
^ Aimons pour €tre heureux* 
Sans ks amours , 

• 

On s'ennuîroit de vivre; 
Mais nous devons cesser de suivre 
Qui nous fuit toujours* 

Fuyons les belies 
Cruelles, &c* 



Fin du premier Aat^ 



so ROLAND," 

A C T E I I. 

{ Le Théâtre chtTige et repr/sente la Fontaine enduuuée dê 
l'Amour au milieu d^uae forêt. ) 



SCENE PREMIER £• 

ANGÉLIQUE» THiMlRE > Suite s'AngiLu^us* 

T K ft M X R B. 

charme dangereux dans ces bois vous attire» 
Il faut en détourner vos pas. 
L'Amour rcgne en ces lieux ; év\tt% ses appas s 
Heuri^ux qui peut fuie son empire! 

ANGlftLXQVE. 

Je porte au fond du coeur mon fi nestc martyre^. 
Hélas i où puis-je aller } oii pui^e fuie » hdlas l 

Oîi r Amour ne me suive pas? 
Ah i j'ai banni Médor \ ma tristes&e est mortelle i 
Que ne le pressois^tu de me désobdU } 

T H É M I R E. 

Je devois vous être âdelle. 

AngIliqub» 
Pour empêcher ma mort > n'osois-tu me tcalik?»»« 
O fi4élité trop Cruelle ! «• 
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T. R A G É D I E. 2f 

Le trouble de mon cœur ne peut plus se calmci : 
non» j^n'^peie plus de remède à mes peines* - 
JMerliny dam ces ibr8tt, enchanta deux fontaines » 
Donc l'une fait haïr çt l'autre fait aimer. 
* C'est la fontaine de la hwie 

Que je veux chercher en ^e jour* 
^âas ! que ane sert-il de prendre un long détour ? 
Je m'égare en ces bois , et ma recherche est vaine t 
Toujours un sort fatal , malgré mol» me ramené 
A la fontaine de fAmoor* 

T H H X H 

Vojia dem vous gaérir<du mal qui vous possède; 
K'ayez rien à vous reprocher. 
Vous en trouvère» le cemede » 

Si vous le voulez bien chercher* 

AKCÉtlQUl. 

Kon » je ne cherche plus la fonuine terrible 
Qui fait d'an tendre amouf Me haine inflexible t 
C'est un secours cruel , je n'y puis recourir. 
Je haïrois Médbr?**. Non, il n'est pas possible! 
Par ce remède affreux , fe ne veux point guérir i 
Je consens plutôt à mourir* 

ThAmIRI, SUIVAKT £T VN£ SUIVANT! D'AN<^ 

ciu%iia t ênsâvi^U^ 

Kon , on ne peut trop plaindre 
Un coeur qui so laisse enflammer. 
Ah ! quel tourment d'aimer ! 

Que le feu d'Amour est k craindre i 

as 4i(é 4e l'^Ohmicr ! ^ 
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2% R O L A N P , 

Qu'il est mal-aisd de rdtcitidrc ! 
Koo y on ne peut trop piaîndrc* Itci 

• ANGlitXQVI» 

Quelqu'un vient..,. C'est Koland. « 

T H É M I R fi. 

Ce guerrier invincible 
Abandonne tout pour vous voir. 

Angélique. 
U se flatte d'un vain espoir. 

( Montram uu anneau magique, ) 
Cet anneau, (juand je veux , peut me rendre invisible. 

SCENE II. 

KOLAKD , ANGÉLIQUE , THÉMlRfi , Svm D'AiT^ 

GÉliquB. 

K O L A N D ) à Angélique» 

J^&LLft Angélique » enfin » je vous trouve en ces 
lieux.... 

( Angélique met son anneau magique dans sa louche ^ eg 

se rend invisible» ) 
Ciel 1 quel enchantement vous dérobe à mes yeux î 

Ang^I^qae , charmante Kdne « 
Mes cris font vainement retentir ^ forflts» 

Angélique , ingrate 1 inhumaine i 
Quel plûsir tirottvez-Viâiis dans mes tristes tegret&i 
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• i-TRAGÉDIE* z} 

r Angélique > ingrate! inhumaine ! 
Quel barbare plaisir trouvcx-vous dans ma peine?..» 
( A Thémirtt. ) 

Quelle cruautd i quel mépris i • 
Tu sais ce que j'ai bixt pour elle ? 
Tu connois mon amour fidèle. 
Et tu vois quel en est le prix î 
Quelle cruauté ! quel mépris i 

T H i M I R E. 

Peut*on vous mépriser sans crime ? 
La valeur vous a £ùt un mérite éclatant. 
Si vous n'aviei jamais voulu que de Tcstime ^ 

Quel mortel scroit plus content i 

Roland* 
Que devient ma veuu \ ma force est inutile* . 

F.h I que me sert-il aujourd'hui 
D'avoir les dons du Ciel qu'eut autrefois Achille î 

Je laisse mon Koi sans appui ; 
Il n'a plus dcsoimais que Paris pour asyle: 
Les cruels Afiica.ns vont tiiomphcr de lui« 
le vois le sort affreux de ma triste patrie î 
£lle est près de tomber sous de barbares ioîx; 

J'entends sa gémissante voix % 

Mais c'est vainement qu'elle crie , 
Un malheureux amour m'enchante dans ces bois. 

Angélique vain je rappelle ; 

Elle est sans pitii, la cruelle! 

£h i pourquoi tant souffrir ï pourquoi 

N'aurai-je pas pitié de moi t 
t'en est fait » et je veux que l'ingrate le sache i • 
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24 R O L A K D » 

C'en est dit , ponr lamais met lient sont tomposé 

Non , je ne U chercherai plus ; 
C'est vainement qu'elle se cache : 
Ndn > je ne veux plut voir ta fatale beauté | 

11 ne m'en a que tiop coûté i 

ê 

Le dépit éteint ma flamme» 
Heureuse la cruauté 
Qui rend la paix à mon ame ! 
Heureuse la cruauté 
Qui me rend la liberté î 
Malheureux i je me flatte , ec ma.colere est Taine» 
Lichei ne puis-je ron^pre une honteuse chaîne? 

Que je sens de troubles secrets ! 
Mon cœur suit, malgré mot, de funestes attraits^ 
Je ccdc au charme qui m*entr«tne. 
iUigéiique , ingrate i inhumaine i &c* 

l son. \ 



SC£N£ IH. 
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SCENE III. 

AKGÉLIQUE, THÉMIRE» Suitb j>*ANGiLiQUS. 

^Aiigéli^ue , voyant Roland éloigne , ôte son anneau de sa 
hmchê et se montre 4 Thémire» ) 

Thémirb»^ par/. 

( A AngeVque» ) 

Ou dois-je aller Je vous cevoi l 

AHGÉLiqUE* 

Je ne me cache pas pour toi. 

T H £ M I illB. 

Roland tous cherche en vain dans ce lieu aolitairet 

Alon coeur est engagé ; Roland ne peut me plaire; 

Quel espoir lui pourrois-je offrir } 
le le fuis par pitid. Je ne saurois mieux faire n 

Que de l'aider i $e guérir...» 
OÙ peut être Médor ? Le désespoir le presse. 

Que ne puis-jc le, retrouver ? 

An moins , j'y veux songer sans cess^ 

T H i M I R B. 

Votre caur pour Roland dévoie se réserver^ 

ANG]iLIQ'VB. 

PatlQ-moî de MédoL' ^ ou laisse moi r8ver. 
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itf ROLAND, 

C'est l'Aitiothf qui prend soîn Itti-mSme 
D'embellir ces aimables lieux > 
Mais fe n'y vois pas ce que j'aime } 
Kica n'y sauroit plaire à mes yeux. 




SCENE I 

MÉDOR» ANGÉLIQUE » THÉWIRB , Suitb d'An- 



M É D O R , à part* 



A 



GFÉABLEs retraites» 
L'Amour, qui vous a faites* 
Voiis destine aux amans èontens* 
Je trouble vos douceurs sccicttcs; 
Maïs, dans mon désespwr, mes plaintes indiscrcttes 
Ne vous troubleront pas long-tcms! 

ANGliLK^UB» à Themire. 

Ccst Médor que je viens d'entendre...* 

^^^^ ' ( Elle veut aller i M. ) 

T H É M r R ï ♦ Varrétani. 
Qiuoi 1 vous le verrez. ? 

ANGÉLIQUE. 

Eh! puis je m'en défendre? 
Cest trop suivre un cruel devoir. 
Xc retrouve Médor , T Amour ireut me le tendre | 
}e ne puis vivre sans le voir. 
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M É D O K , à pan. 

Font^ne> qui d'une eau si pure 
^ ArxbscT ces brillantes Aeurs « 

Bn vain votre charmant mtinnQr# 

Platie.lc tourment que )'endure. 
Rien ne peut enchanter mes mortelles douleurs : 
Ce que j'aime me fuit , et je fuis tout le monde. : 
Pourquoi traîner plus loin ma vie et me$ iiulheurs t 
Huisfeattx , je vais mSler mon sang avec votre onde % 

C'est trop peu d'y mêler mes pleurs. 
iM/dar tire son épee pour i'ea frapper, tt ^agiligu^ 

l'arrête. ) 

Av GtLl <iv M. 
Vivez, Mddor. 

M ]S p o R. 
Heine adorable « 
Vous avez trop do soin 4es jours d'un mis^ciblci 

A M G É L I ^U £• 

Pourquoi courez*vou$ au trépas? 

M É D o R. ^ 

C'est on supplice insupportable 

De vivre et de ne vous voir pas. 

Je croyoss tpxt snt vous f ai^is plus de pruissancc» 

^ M É D O R. 

Hélas l si vous pouviez savoir 

Jusqu'à quel point je vous offense 1 

Bien ne m*offenst tant que votre désespoir** 
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»ft ROLAND,^ 

M É D O R. 

Je vivrait ci c'est votre envie^M* 

Je vous vois, mon sort est trop doux» 
Mais s*il faut m' éloigner de vous » 
Je ne réponds pas de ma vie* 

Prcnet soin de vos jours , Mddor , vous le devci ; 
Il m'en coûte assex cher de les avoir s;^uvés i 
Us me soiit prftieux i je vous Pat fait tonnoftte* 

M £ D o R« 

Généreuse Reine , achevet ; 
Saiis vous I puis-jc vivre î 

ÀNGÉLiqUE. 

Vives 9 

A quelque prix que ce puisse Stse» 

M É D O R. 

O Ciel ! qu*entends«fe } 

• Il n'est plus tems 
Que nous craignions tous deux de nous en trop ap- 
prendre: 

Kous n'en disons que trop ; Médor » [e vous entenda» 
£t je vous permets de m'entendre. 
M É P o R ) se jettaat à ses pieds* 
A vos pieds.... 

Angélique, Vimerrompant» 

Levei-votts. J*ai droit de faire un Koi : 
le venir unir sous mCme loi 
yQtrç 4«sûiiée çt la mienne» 
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TRAGÉDIE. 

M É D O » • 

. Ah i plus vous oubliex votre grandeur pour moi > 

Plus il faut que je m'en souvienne ! 

Ma gloùe murmure en ce jour: 
* Te Tois mon sort trop au-deslus du wôtte i 
Mais qui peut cmpcchcr TAmour 
D'unii: deux coeurs qu'il a faits l'un pour l'autre î 

M A o o R , à pan. 
Témoins du désespoir donc mon coeur fut pressé , 
Xieux ou la mort lut mon unique attente» 
Qui i'auroic dit, qui Teuc jamais pense 
Que vous seriez témoins du bonheur qui m'enchante? 



SCENE V. 

K£S, Taoup£ D£ Dieux des i^avx. Troupe ds 
ICTifpMt^CT nSYVVMHtf TitfitV]^. d'Amans ek« 

CHANTÉS IT D*AMANTES INCHANTÉES , ANG&I 

CaWA DES Amqtirs 9 rang/s autour de la fQiUûUL$ 

d* Amour , à Angéliqut et à Mcdor. 

jÀimex, aimez-Tous. 

r 

AKGiiiquB y Mtooa et lis Chcvr^ , fsifm&Zs^ 

Aimom» ftimons-nonsi 

C iij 
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la ROLAND-, 

Chœur des Amov«^«» 

ViU:oouc vous appelle. 
Que <a flamme ^est belle l 

L'Amour vous appelle tous; 
Aimer, atmex-vous* 

1/ Amour nous appelle « &c. 

CiKOLUR DES Amours» 
Il punit un coeur rebelle i 
On n*érite point ses coups. 

AiigAlk^ub, MiDOR ET LRs Ch«u&s , memU^» 

Quel bien est plus doux 
Qtt*ttn amouc £dde 1 
Ch<bvr brs a m aime* 
Aimct > aimez-vous, 

ANGÉLiqut., ÎMÉDOR tT LES CiKEURs mmJ/^ 

Aimons , aimon«-nous » âcc. 
( Lesi amans tnchamêt et îft amaht^ ewehahi^t âanstm aI^*> 
<(mr de Médof et d'Angélique, ) 

Qui goûte de ces eaux ne peut plus se di^fcndie 
De suivie d'amoureuses loix. . [ 
Goûions-en mille et mille fois* 
Quand on prend de Tampur , on n'en sauroit troir ' 
prendre. 

Lb petit Ch<bvr-. 
<^ue pour jamais un noeud charmant nous 11^ 



« 
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TRAGÉDIE^ 

Enckantevuous toujours.... 
iTiiste raison, nous fuyons ton sccoursu 

O douce vie 
Digne ^d'4Bnirk! 

O jouis heureux i que l'on vous trouve courts ! 
Le Petit Cu<exjr* 
Sans rien aimer, comment peut-on vivre ^ • 
Lir cnAiti^ CiroeiiR« 
Que de Plaisirs , que de leux vont nous suivre l 
Lb Fixix CHoeuRji 

k 

Tendres AmourSt 
Bnchantet-noos toujoun ; 

Tccmons nos coeurs à des ûammes nouvelles* 

Lx g&amd- Crocvr, 
€ardctos-nou$ bien d*<teindre un feu si beau. 

LS PETIT ChcCVR. 

Vivons heureux dans des cbaincs si belles» 

LS GRAND CHOeUR. 

Portons nos fers jusques dans le tombeaiit 
Le f^xtit CaceTTR» 

O douce vie , 

DignG d'envie.]. 
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3> R a L A N , D , 

Ll GRAN2> ChOCUIU 



Tendres Amours, * 



Bnehantex-nous loujouft* 

« 

{ Lis amans enchanUs it Us amantes tnchanu'es aceompa^ 
gnent , en dansant, Me'êor et Jngilliquei V Amour €$ 
lâs Amours s'^wleut, a Uuk s$rymdem^des. ^ 



fin 4H S€<iQïUL A/^tU 



0 k « 
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TRAGÉDIE. - SI 

, - „ - . I.. . I ■ n, — 

ACTE III. 

( Le Théâtre change et représente un port de mer. ) 

y 

SCENE PREMIERE, 

MÉ.DOB., TIIÉMIRE^ 

N ON , je n'entend» yos conseils qu*avec péiner 
pour nuire à mon amour , vous av€% touc tenté. 

T HÉ M I R E. 

Vos fours sont en péril » Ils sont chers à ma Reine i 

Ne doutex point de ma fidélité. 
Koland est dans ces lieux : c'est un rival tcrrîblci 
Bt votre perte est in&tllible , 

Si vous vous exposez à son fatal courroux. 

MÉDO R. 

Un malheureux doit voîr te trépas sans âlâhnett 

T H É M I R !• 

Votre bonheur fera mille jaloux : 
Une fierc beauté vous a rendu les armes 1 
Vos deux coeurs sont unis par les noeuds les plut doux* 

Ah 1 si la vie est tans appas pour vous t 
Pour <iui peut-elle avoir des chaiirjss l 
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J4 ROLAND^ 

Regardez le glorieux sort 

Que ia Heine avec vous partage. 
Ses plus %éUs sujets Tattendoient dans ce pore$ 
Avant que d'en partir, son ordre les engage 

A vous rendre un pompeux hommage s 
Comme leur Souverain , ils vont vous tecevoirw 

M É D O R. 

La Pleine m'a quitté » Koland est avec die. 

T H fi M I a s. 

Il la verra fîcrc ce cruelle. 

M £ D o R. 

K'împorte, c'est toujours la voîrt 
Mou inquiétude est mortelle* 
Eh ! ne craint-elle point Koiaind au désespoir f 

T II É M I R B. 

Elle le craint pour vous i c'est son unique envio 
De mettre , en Téloigaant , vos jours en sûretd» 

M É D o R . 

S'il faut que ma féliciid 

far moii rival me soit ravie ^ 

C*cst une cruauté 

D'avoir soin de ma vie* 

• T H É M I R B, 

De ces sombres chagrins il faut v^us iiHvui^ 

M É D o 

Je n'osois pas e^ipérec 
Le Weft que l^ilfOAor me donne » 

Un si grand bonheur m'étonne ^ 
it i'ai petite à m'assurer 
^ . Qu*Sl puisse long-Lcmiï durcc« 
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T H i n I R B. 

' î^ctîrôns-nous, Roland s'avance. 
S'il a de votre amour la moindre coriQoissancef 
Rien ne tous pourra secourir* 

' M É D O R. 

Je le vtn^ observer , en dussé je pdrir i 

( Ifidor €i Thimivf se retirem à V/cart , et é€OUten$ 

Egland et Angélique. ) 



E 



SCENE II. 

ANGÉLIQUE, ROLAND. 

Roland, à Aa^elique, ■ 

aut-il encor que je vous aime? 
je dois rougir-4e mâ foiUesse extr6me. 

Ingrate 1 vous ep abusez : 
Plus je vous sers . plus vous me méprisez. 

Quelle honte i mon coeur d'être encor si hdolc J 
Pourquoi «oos ttëwi-jt $i belle î 

non y avec tant d'atrraits , si charmans et si doux , 
Vous ne méricex pas , cruelle ï 

l*amo^r qtrfe î'aî pour vôOt* 

* 

* Je n'ai po'mt perdit la mémoire 

De ce que je vous dOts. 
Vous seriet délivré du trouble ou je vous voisj; 
Si vous aviéz ronhi me eroire. 
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Vous le savcx, c'est malgré tnoî 
Qu'un si grtnd coeur s'obstine à languir sous ma loi s 
j ai fait ce que j'ai pu pour le rendit à la gloire. 

R O L A V 

Ah ! je ne sais que trop avec quelle rigueur 

Vous punissex mon lâche cœur. 
Voue mépris dclate -, il n'est plus tcms de feindre : 

Tous les déguisemens sont vains. 
Je pardonne au mépris du reste des humains t 
Je rai bien mérité > j'aurois tort de m'en plaindre* 

J'abandonne ma gloire et la laisse ternît; 
Je chéris le trait qui me blesse ; 

De mon égarement je ne puis revenir i 

Mais vous causez ma foibicsse > 
Est-ce à vous de m'en punir 2 

Hélas! 

Dans «soupir quelle part pujs'jeprendrcl 

Peut-être un soupir si tendre 
^'a4resse à quelqu'autre amant ; 
Me le faites'vous entendre ' 
Pour redoubler mon tourment î 
Inhtimaine i ah ! s'il est possible 
Qu'au mépris à'mi amour, qui n'eut jamais d'égal. 
Pour un autre que moi vous def ^niez sensible , 

Tremblex pour mon heureux rival ! 
Dans vos yeux inquiets je lis mon iaioiiunei 

Ma 



» 
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TRAGÉDIE. 

Ma présence tous impomme : 

Vous ne songez qu'à me quitter. 

K je vouloîs vous futr , qui pourroît m'arrEtet { 

Je vous ai déjà fait connoîtrc 
Qu'il Bi*est aisé de disparoître 
Aux regards iinj>orcuns que je veux éviter. 

K O L A N D. 

Mï l du moins laI$se%-moi le seul bien qui me reste ! 

L.iisscx-moi la douceur funeste 
De voir de si charmans appas. 
C^est sans espoir que je suivrai vos pat. 
Vous ne scrcx jamais à mes voeux favorable : 

Je vous verrai toujours impitoyable ; 
Mais le plus grand des maux esc de ne vous voir pas, 

Angélique. 
Que ne puis-je vous fuir encore 1 

K o L A N 

Pourquoi craindre qui vous adore i 

ANGltLIQUE. 

Hélas! pourquoi m*aimei*vous tant? 
Un Hétos indomptable 

N'est que trop redoutable 
Avec un amour si constant 1 

B-O Ir A 1» 1^. 

ciel! ô Cicll c'est pour moi qu'Angélique soupire i 

Vous me contcaigiiei d'en trop dir^. 

Roland* 

Vous m^aimcx i 

\ 

Digitized by Google 



35 R O L A N D# 

Je m puts l'avouec qii*à tegEet^ 

Votre constance est triomphante > 
K'en £aius point un éclat indiscret i 
' Épargnez ma fierté mourante} 
Contenccz.-vou&d'un triomphe &ecret. 

Roland. 

• 

En des lieux écartés , dans une paix profonde , 
Alkms >ouir du sorc qui va combler nos voeux» 

Que deux cœurs unis sont heureux 

D'oubUer le reste du monde i 

• 

Laiisci-moî renvoyer des Peuples empressés 

Dont nous serions embarrassés. 
Attendex-moj plus loin; j'Irai par- tout vous suivre 5 

C'^t pour vous seul que je veux vivre. 

( RaUnd se retire. ) 



SCENE III. 

MÉDOR, ANGÉLIQUE, THÉMIRE. 

M i D O R • i Thémire. 

èijSL I îe «ouffire un toutment plus cruel que la mort S 

• T H É M I R E. 

OÙ voulez-vous allée I que pguvea^-vous ptuteudie \ 
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Laisse -moî calmer son transport : 
^^ots si Koland ne peut point nous entendre. 
^ { The mire s'en ya du côté oh Roland est passi.^ 



SCENE IV. 

ANGÉLIQUE, M^DOR, 

M & o o K. 



S 



£ pcttt^U quf à m voeux vous ayies xépoadu i 

Voulei'Vous m*o6Fenser, quand vpus deve% meplaindrc^ 

Pour (éblouir Koland , je suis réduite i feiodrei 
Il le faut éloigner ^ ou vous êtes perdu. 

M fi D o 

Vous le suivrez Non , non, que plutôt je périsse l 

ANciLiquB* 

Hélas ! tout le pouvoir humaîa 
» Contre lui s'armeroh en vain : 

Ke nous armons que d'artifice. 

Médor , je tremble pour vos jourt S ^ 

Us sont dans un péril extrSme. 
A quoi n'a-t-on pas recours 
Vour sauver ce que l'on aime? 

BoUnd va ui'ôter 
Uobjet que j'adore» * 
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Qu'ai-|e à redouter 

Que de vivre cncor(^ ? 
Anqélxqub. 
c'est à vous que mon coeur pour jamais s'est donn£ i 
}e ne rendrai Koland que trop infortune ; 
L'Amour lui vendra cher une vaine espérance* 

( Montrant son anneau magique, ) 

Je puis » par cet anneau, disparoftre i ses yeuxf 

Bientôt vous me verrez , bientôt loin de ces lieux 
Nos fidèles amours seront en assurance. 
Je veux mettre en vos mains ma supr8me puissance» 
MÈD o K c6 Angélique, ensenibk. 
Je ne veux que votre coeur s 
C'est Tunique ïmpire 
Pour qui je soupire, 
le ne veux que votre caur; 
C'est assez pour mon bonheur. 

Vous me quittez , et je demeure 

Troublv» du chagrin le plus noir ; 

Ma vie est attachée au plaisir de vous voir : 
Ke vsut-il pas mieux que je meure 
F^la main. de Koland que par mon dtSscspoic ? 

Angélique. 
Vivcx pour rapi i qu'il vous souvienne 
Que votre destinée est unie à la mienne ; 
Ma mort suîvroîc votre trépas* 
Évitons un destin tragique*, 
Médor ne veut-il pas 
Vivre pour Angélique? 
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M & D O R« 



SI ft ne viv6i% pas pour irons ^ 
Je ne pourrois souffrir la vie« 
Angélique» 
• Vivons > TAmour nous y convie»' 

Réservons-nous 
Pour nous aimer , malgré i^envte r 

jRésetvons-nous 
PbHf Vivre heureux t loin des jaloux» 
Je ne pourrois souffrir la vie ^ 
Si je ne vivois pas pour vous. 



Vivons, l'Amour nous y convie 5 
Késervons^nous 
Pour un amour si doux. 



Troupe »b Pbuples du Catày, ANGÉLIQUE^ 

MtDOR. 



T ous qui voote% fidre paroître 

Le xele ardent que vous avex pour moi^ 
Xeconnoissez Médor poi^ votre maître; 
Rendez hommage à votre Boi. 



E K s E M B I. B» 



S 



SCENE V- 



AKQitzquSy^â ses Sujetf. 
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R O L A N D , 



S C E N £ V I, 



MEDOR j T&OUPE I>B Fbuplis DV Catat» 



( Lis Piuples du Catay rendfnt bcmmagt à Médor g ilr 
Vdlevent sur un trdne , et témoignent , pat leurs chants 
€t par leurs dames ^ la joie qu'ils oai 4^ U feçQau>QÎtr^ 
pour leur Souveraw.) 



'Esr Médor qirune Reine si bcUo 

A choisi pour régner avec elle: 
E$t"ii UA mortel au;ourd'hui 
Plus heureux que lui i 

Uk des 'S V j b ts b'A N6iz.i qtj s»- 

Malgré Torgueil du grand nom de Reine , 
llle* se rend , et TAntour Tenchaïnc 
De mille ce mille amans son coeur s'étoit sauvé : 
i^ouc l'aimable Médor il étoic réservé. 

Une des Suivantes d'Angélique* 

Trop heureux un amant qui s'exempte 
Des chagrins d'une ennuyeuse attente 1 
Que l'Amour pour Mcdora fait d*aimablcs nccudsj 
A peine est-il amant qu'if est amant heureux» 

Le Ch<kur« 
Ses rivaux n'oiu plus rien i prétendrez 



Le CR4BVR» 
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TRAGÉDIE. 41 

» 

de piaintçs se vont faire entendre ! 
Au premiei bruit d'un choix si doux > 
Que de Rois seiqnt jaloiixl 

Nous venons tous 
Vous présenter notre hommage» 

Régner sur nous 
ïst votre moindre avantage* 
L'Amour donne un bonheur qui vaut mieux mille fois 
Que la trompe qui suit les plus superbes Kois* 

Uh p&s Sujets b'Angélx^ui* 

Angélique n'est plus insensible 5 

Sa fierté se croyoit invincible; : 
Elle fuyoit l*Amour , et le fuiroît eneot 
^ans le charme puissant des regaids de Médor^ 

» Le C H <E V R« 

' Heureux Médor ! quelle gloire 

D'avoir remporté 
Une entière victoire 

Sur tant de fierté ? 
Quel bonheur est plus rare i 

Que vos f eux 'smè benuit t 
Que l'Amour vous prépare 

De plaisirs nouveaux ! 
C*cst pour vous que sont faits 
Les plus doux de ses traits* 

DES Suivantes D'A h gj^i^k^VEi 

Un cœur si fier est à son tour 
Sensible et tendre; 
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44 ROLAND» 

Médor Tobtient , quand son amour 

ITosoit Tattendre % 
Mais un bonheur qu'on n'attend pa& 
X'en a que plus d'appas. 

Le C h <e u r. 

Vous portez une riche couronne ; 

Un objet plein d'attraits vous la donne» 

Un des Sujets D*ÀNGâLiquB« 

Qu'il est doux d'accorder l'amour et la grandeur t 
Quand on peut les unir , c'est un parfiiic bonheur» 

Uni des Suivantes d'AmgAli <^U£. 

Tendres coeuts ^ puissiez- vous aimer tranquillement 
Il n'est point de sort plus charmant. 

la Ch<ku&« 

Que l'Amour en tous lieux vous enchante i 

Qu'à jamais votre ardeur soit constante i 
Oubliez vos grandeurs; plutôt que vos amours ( 
Votre bonheur dépend de vous aimer toujours*. 

Aimez « régnez, en dépit de l'Envie i 

Goûtez les biens les plus doux de la vie ; 
La Fortune et 1* Amour , la Gloire et les l'iaisirs 
Puissent- Ils à Jamais combler tous vos désirs l 
Dans la paix, dans la guerre» 
Dans tous les climats» 
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tragédie: 4î 

Jusqu'au bout de la terre , 
Nous suivrons vos pas» 
jouisse t*h€ureux Médor 8tre un des plus grands Rois! 
iPuisse-t-ii X€ndxe heureux ceux ^ui suivront KSioixi 



du troUUm Aac^ 
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4^ R O L A K D» 




ACTE IV. 



( Le Théâtre change et repréjenté me grotte au milim éhm 

locale, ) 



. SCENE PREMIERJE. 



ton foin m^smportune , Aitol^e i hissMnol 

ASTOLPHE. 

Qud charme tous retient dans ce lieu solitaire î 

K O L A K D. 

Amit je n*ai point pour toi 

De secret > ni de mystère. 

Angélique ne me fuit plus, 
rétoîs content de voir sa rigueur adoucie» 
Quand nous avons trouvé le Moi de Circassie 

Et le superbe Ferragus. 
Tous deux , jaloux de mon bonheur extrême» 
M'ont abordé les armes à la main : 
J'aUoîs les en punir; mais la Beauté que j*aimc» 
l^ar son anneau magique, a disparu soudain» 

Mes rivaux l'ont suivie en vaiui 




KOLAND, AST0LPH6. 



K O L A M D* 
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'TRAGEDIE. 47 

fclle avoit eu soin de m'apprcndre 

Le chemin qu'elle vouloit prendre. 
Nous nous sommes promis d'être à fin du jout 

A la fontaine de l'Amour, 

Je suis Tenu trop tôt m'y rendre: 
Je vais <au-devant d'elle , cnnuy<S de rattcnJrc; 

Je parcours les lieux d'alentour* 
L'objet qui m*enchante 

JKe m'a jamais tant chacmé* 
Que l'amour s'auf^ente 

Par le plaisir d'être aimé! 

ASTOLPHl« 

Cet Bmpire tn vous seul a mis son espérance t ' 

Si vous ne prenez sa défense , 
U tombera dans peu de tems 
Sous une barbare puissance. 
Songez que vous perdez de précieux instàns» 

Ko X.ANI>. 

Je songe au bonheur que l'attendl* 

ASTOLPUS. 

Venez couronner votre tête 
X>U laurier immortel qui vous est présenté» 

R O L ▲ N B. 

Je vois l'Amour qui s'apprête 

A combler ma félicités 

Je vais touir de la conquête 

D'un coeur qui m'a tant coûté. 

ASTOLPKl. 

grand cœut de Rotand n'est fait que pour h gloire J 
i^çut-ii languit im lionteux repos i 



4« 



IJ. O L A N D; 



Tiiompbcx de rAmour \ il n*«st point de victoirH 
Qui mQntre mieux la tettu d'un Héros. 

Roland» 

Lorsque des rigueurs inhumaines 
Ont payé mon amour d*un si cruel tourment j 

Je n'ai pu soccir de mes chaînes : 
Pttls-je me dégager d'un lien si cliarmanc , 

Quand jc touche à l'heureux moment 
Ou jÇ dois recevoir le piix de tant de peines i 
Va y laisse-moi seul dans ces lieux» 
Angélique, pour moi sensible. 
Veut pour tout autre être invisible : 
Va , ne Tempëche point de parottre à mes yeux«; 

, ( Ast9Îphe se retire, ) 



/aH ! j'attendrai long-tems*, la nuit est loin encore* 

Quoi 1 le soleil veut-il luire toujours l 
Jaloux de mon bonheur , Il prolonge son cours » 

Pour rccacdaî: la 15eauté que j'adore. 
O uuit 1 favoriser mes désirs amoureux» 
Pressez Tastre du }mir de descendre dans Pondes 
Déployez dans les airs vos voiles ténébreux: 
19 ne troublerai plus , par mes cris douloureux » 
.Voue tran^uilliU profonde» 



SCENE II. 



ROLAND* seut. 




U 



Digitized by Google 



TRAGÉDIE. 4# 

le charmant objet de mes voeux 
K'attend que vous pour rendre hcuicux 
Le plus fidèle amant du monde, 
O nuit] favori' cz mes désirs amoureux!. 
Que ces gaxons sont veidsi que cette grotte est belicM** 
Il Ut las des ven écrits sur la grotte^ ) 
( Après avoir lu» ) 

Ce que je Us m'apprend que l'Amour a conduit 
Dans ce bocage « loin du bruit» 

Deux amans qui biûloicnt d'une sidcur mutuelle* 

J*espere qu'avec moi l'Amour biemôt ici 
Conduira la Beauté que j'aime. 
£nchani(^s d*un bonheur extrême » 

Sut ces grottes bientôt nous écrirons aussi...» 

( Répétant haut ce qu'il a lu tout has» ) 

ce Beau lieu, doux asyle 
De nos heureuses amours, 
j») Puis^icz.-vous cire toujours » 
» Charmant et tranquille! 

{ yfprèf avoir lu, ) 

Ces mots semblent tracés de la main d'Angélique..»* 
{H Ut has deux vers qu'Angélique a écrits») 
( Après avoir lu. ) 

Ciel 1 c'est pout un autre que moi 

Que son amour s'explique. , 
( Répétant haut ^iCil a lu tout has. \ 
«I Angélique engage son coeur! 

5> Mcdor en est vr»inqucur 1... >î 
( Après avoir lu, ) 

sue m'autoit flatté d'une vaine espérance ! 

M 
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50 R O t. A N D , 

LMnguteL.» K'est ce point un soupçon qui i*offcnse t 
lAédoï en esi vainqueur !.•• Non» je n'ai point encoc 

Entendu parici* de Médor. 

Mon amour auroit lieu de prendre des alarmes 

Si je trouvoîs ici le nom 

De riiurcpidc tiis d'Aimon» 
Ou d*un autre Guerrier célèbre par les armes* 

Angélique n'a pas osé 
Avouer de son cueur le véritable maitre» 

Et je puis aisément connofcre 
Qu'elle parle de mol sous un nom supposé» 

C'est pour moi seul qu'elle soupire; 
Elle me l'a trop dit , et j'en suis trop certain* 
lisons ces autres mots*».. Ils sont d'une autre main»»t» 
( Il Ut las deux ven qu* Médor a écrits» ) 
( Après avoir lu, ) 

Qu'ai-je lu Ciel ]••• il faut relire.*.» 
( Répétant haut ce qu'il a lu tout las. } 

ce Que Médor est heureux i 
» Angélique a comblé ses voeux. !•«• » 

( Après avoir lu, ) 
Ce Médor « quel qu'il soit, se donne ici la gloire 
D'6tre rheureux vainqueur d*un objet si charmant..,; 
Angélique a comb'é les vœux d'un autre amant i 
Elle a pu me trahir !••• Koh, je ne le puis croire: 
Kon, non;que1qu*envieuxavou!u, parcesmots» 
Noircir l^objet que j'aime et troubler mon repos, 

( On éntend^ un Irtdt de musettes, ) 
Tcntcnds un bruit de musique champêtre. 

U fi^ut çh«j;chçi Angélique ces lieux; 
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TRAGÉDIE. s» 

Au premier regatd de ses yeux 
Mes noirs soupçons vont disparoitre. 
Bllc s'arrêtera, pcut-ctrc, 
A voir danser , au son des chalumeaux, ' 
Les Bergers des prochains hakneanx* 

( Une troupe de Bergers et de Bergeret prend part à Ut 
joie de Coridon et de Bdîife , qui doivent être mariés le 
lendemain, et s'approche de la grotte , en dansant et en 
chantant. Roland n'aperçoit point Angélique et va hs 
chercher dans Us lieux d'alentour, ) 



SCENE III. 

COKIDON » BÉUSE , Troupe ds Bergirs 

DS BERGSRBS. 

To tl s 9 ensemble» 

^^UAND on vient dans ce bocage» 

Peut*on s* empêcher d'aimer ï 

Que TAmour sous cet ombrage 

Sait bientôt nous désarmer ! 

Sans efibrt » il nous engage 

Pans les noeuds qu*il veut former* 

Quand on vient; dans ce bocage» 

Peut-on s' empêcher d'aimer) 

Que d'piseaux sur ce feuillage! 

Que leur chant nous doit charmer i 

IQuit et jour ; par leur ramage , ^ 
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ROLAND, 

Leur amour veut s*exprimcr. 

Quand oa vient aans ce boca^^Ci &e» 

Vivez en paix » 

Amans 9 soyez fîdcles» 
Almex-vous à jamais* 
Vos ardeurs mutuelles 
Combleront vus iouhaits. 
C'est un bonheur extrSme 
D'obtenir ce qu'on aime. 
Sans languir trop îong-tems» 

Soyer. consrans; 
Aimez toujours de même \ 
Vivez toujours conteni» 
Que les amours sent belles , 
<iuand elles sont nouvelles! 
Quel bien a plus d*attratu2 

vivez en paix, &c, 

C O R I D O N. 

J*almerai toujours ma Bergcce, 

B É L I s £• 

)*aimerai toujours mon Berger* 

CORID.ON. 

Mon limour est sincère; 
J'aimerai toujours ma Bergère» 

B i L I s s. 

Mon coeur ne p^uc changer; 
3*aimerai toujours mon Berger^ 
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T R A G E D I E.. 

ICo&iDOM et Belise» ensaniU, 
Mon amour est sincère; 

Mon cocue ne peut changer» 

C O It X O O K. 

JVimcrai toujours ma Bergère* i 

BALISE. 

■ Taimerai toujours mon Ferger» 

t Roland n'ayant point trouvé Angélique , revient pour in Re- 
manier des nouvglUs aux Bergers. ) 



SCENE IV. 

ROLAND, CORÏDON, BSLISE^ 

Troupe de Bergers ex de BE&GEMSf 

GavtIX>oti> à Biliséé 

NGi^LiQVE est Heine » elle est bellei 

Mais SCS grandeurs, ni ses appas 
isr^ me r.eiKltoicnt point inûdçle; 

Je ne quitterons pas 

Ma Bergcre pour elle» 

B É L I s B. 

Quand des lichcs pays arrosés de la Scînc 
Le charmant Médot secoic Koi» 

J^uand il po^rroit quitter Angdlîquc pour moi> 
Et me faire une grande Kcine , 
Kon^ je ne voudroîs pas encor 
Quitter mon Berger pour Médor« 

K O L A N p. 

Que dites-vous ici de Midor, d'Angélique? 



A: 



54 ROLAND. 

C O R I D O K. 

Ce saut d*heureux amans dont r histoire est publique 
Dans tous les hameaux d'alentour. 

B É L X s £• 

Ils ont avec regret quitté ce beau séjour % 

Ces aibres, ces lochcrs, cctic gio^tc rusticiucj 
Tout parie ici de leur amour. 
Roland, * part. 
Ah ! je succombe au tourment que j'endure* 

COItIBON* 

Hcposcz-vous sur ce lie de verdure* 

B £ L l s £• 

Vous paroîssetr chafrin ? Ecoate%> klfAâtt • 
De ces heureux amans Tagrcable aventure: 
Vous l'entendrez avec plaisir* 

( Roland , accahU de douleur , s*aîsîed sur te g.i^on , ét 
écoute avec inquiétude ce que Coridoa et Bc'hse lui ra- 
eoment» ) 

* CoitiDOKti Roland. 

Bn dos lieux où Médor moutoit, sans assistance # 

Angélique 'adressa ses pasî 
Elle sut se servir d'un art dont la puissance 

Garantit Médor du trépas. 

EGLISE, à Roland/ 

J>"\xn grand Empire Angélique est maîtresse; 
Elle est chômante ! elle avoir à son choix 

Cent des plus riches Kois. 
Médor est sans biens ^ sans noblesse; 
Mais Mcdoi est si beau qu'elle l'a picferc 

A cent Kois qui pour elle ont en vain soupiré*. 



* 
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T R A G É D I Ê, 5j 

r CoRiDON,tf Roland. 

On ne peut s'aimer davantage; 
Jamais bonheur ne fut plus doux» 

B L I s £ , à Roland» 

Us se sont donné devant noua 

La foi de mariage, * 
CoRiBOK» i Roland^ 
Quand le festin Ait prêt, il fallut les cherchetr 

BÉLisi, à Roland, 

Ils écoient enchantés dans ces belles retraites* . ^ 

CoRiooK, à Roland, 
On eut peine à les arracher 
J>e l'endroit charmant où vous 8tes» 

KoLAND, à part ^ se Wvaat , avec précipitation» 

OÙ suis-ie l juste Ciel i ou^.suis-)e 9 maUieuseuxl 

B É L î s I. 

Demeurez , et voyez nos danses et nos jeux. 

C0RIDON9 A Roland , hd mônimBi Bêlitê^ 

On m'a promis cette belle Bcrg;cre; 
lionorez. notre noce , on la fera demain» ^ 

OÙ vont-ils ces amans ? v , ; \ ; \ 

h Ali 9%^ 
lU ont prié mon pere 
De les condcdte au port le plus prochain...» 
Le voici Demeure», sr voqs me voulez croire | 
Vous apprendicz. de lui le reste, de riu^ioiic, 

* 
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t ' . .1 . } 

% 

SCENE V- 

JSRSA)n>Rt » ROLAND j XORIDOK , BÉLISB i 

T&ouPB D£ Bergers ex de Bergères. 

TEasANDRS, i paru 

, lAÎssez- nous > soins fâcheux ; 
£lo]gncz-vous de nos paisibles jeux : 
l^ous j)ossédons un bien inestimable 
Qui comblera nos voeux, 
Laisser couler nos jours heureux 
' "Bans un loisir doux et durable. 
Allez , laissezrnous > soins fâcheux» &e. 

C01tID0N> BlÎLISE ET LE Ch<bur , enj<m^//» 

AUei^ r laisse-nous « soins fSeheux 9 &c» 
' Tersandre. 
rai vu partis du port ^ene i^ne si beltea^* i 

H 0* L A M D , 

Angélique esc partieî 

Tersahdrs, 
Et Mddor avec elle, 
£lle fait un grand Kpii c'est son irstiqp6"i6!n» 

H O L A K O.. 

Ils sont partis ensemble? 

TBRSAKDItl. 

lis sont ddja bien loin. 
Dans les cUmau les pli^ iieureux du monde^ 
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T R A G 1^ D I E; 17 

Us vont en paix goûter mille plaisirs* 

Jusqu'au vent qui règne sur Tonde > 

Tout fiavorise leurs désirs. 

R o L A H D , â part» 
Ils se sont d<5robés tous deux à nia vengeance! 
TsRSAUDRs^ à Coridon et à Btlise, leur moairant 

un hraceUt, 

Angélique a voulu passer notre espérance* 
Voyei ce btacelet. 

KoLANO, à part y regardant le hraceïetm 
Que vofs-je? infortuné! 
J*ai fait mettre en ses rnains ce prix de mon couiagcî 
De mon hdele amour c*est un précieux ga^e. 

Tersandri» à Coridon et à BdiisOé 
Pour le prix de nos soins elle nous Ta donné* 

R GLAND» â part. 

Ciel 1 

Coridon et BélisBi ensemhlit 
O CieU 

TfiIlSAliPR.fi* 

J'ai reçu ce don de sa main même* 
Nous fQmes les témoins de son bonheur exttSme l 

Elle a voulu nous rendre heureux, 
KOLAHD) â part. 

Ciel ! pti!s-je être accablé par m coup plue affreux I 

TersanDRE) à Coridon et à Bélise, 

Mais quel est ce gueirîer^ Aisément on 4evine 
Qu'il sort d'une iHostre origine* 
Coridon» 

Noos Tavonr trouvé dai» ce» lieux* 



Digitized by Google 



s» ROLAND; 

B é L Z s E. 

Le trouble de son cceur se montre dans ses yeusw 

6 o R X D o N« 

il s'agite. 

. B à L I s s* 

if menace* 

C O R I D 0 K. 

II pâlit. 
B É L X s s. 

II soupire* 
Tersandre. 

$on coeur souffre » peut-Scre^ un amoureui martyre* 

Je suis touché de ses douleurs* 

B À L 1 s E* 

Queb terribles regards ! 

K o L A N D , à paru 
La perfide! 
XURSANDRRt'ik Coridon ét â Mise, 

11 murmure» 

•C ORIDO K. 

U frémir 

BiLXSS* 

U répand des pleurs* 
Roland, à part. 
Tant de sermens!... Ahi la parjure! 

Tt*R SANDRE, à Coriàën et à Belhe» 
Ke Tabandonnons pas dans un chagrin si noir* 

RoLAHOy à part. 

Elle rit de mon desespoir. 

Je Talmoîs d'un amour si tendre » si fidèle i 



I 
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TRAGÉDIE. i9 

TeRsandrb» â Coridon et à BHUê. 

'SS9 regards sont plus doux. 

C O R I D O K» 

Il est moins agité» 
ROLANB, à part. 
J'ai cru vivre heureux avec elle»*». 

H(31as ! quelle fc^licitc ! 
TBasAMDRS, â Coridon H à Bélise. 
Kon, je n'en doute point; c'est l'Amour qui le Wcsse» 

B é L I s s. 

Amour peut-Il causer cette sombre tristesse! 

On a vu des amans si contens dans ces bois! 

Tbrsandre. 
Qui suit les amoureuses loix 
S'expose à des maux redoutables. 
Pour deux amans heureux qu'Amour fait quelquefois) 
11 en fait tous les jouis plus de cent misérablesg 

Coridon* 
Son trouble est apaisé. 

Tersakdrh. 

l'espere qu'à la fin 
Kous pouiTons adoucir son funeste chagiin,,.* 
Bénissons l'amour d'Angéliquei 
Bénissons l'amour de Médor. 
Dans le riche séjour d'une Cour magnifique» 

Pufssent41s » sur un trône d'oc » 
S'aimrc' comme ils s'aimoicne dans unsdjour rustiqueî 
Coridon y Béuse et le Cii<sur , âasimbl€%^ 
Bénissons l'amour d'Angélique ^ &C« 
Bénissons Tamour de Méd9if 



! 

60 R O L A K D , 

R O X. A K 

Taîsex-vous 9 malheureux! oseccz.-vouS) sans ccss6> 
Percer mon triste ceeur des plus horribles coups ? 
Malheureux î taîscx-vous. 
Kendez grâce à votie bassesse 
Qui TOUS dérobe à mon courroux! 

TfiRSAMDRl 9 CO&IDON « BÉLISB IT IB CqLV% 

Ah! fuyons» ftiyons tous! 

( Il sortent» ) 



SCENE V !• 

JFe suis trahi ! Ciel ! qui l*auroitpu croire? 

O Cieli je suis trahi par Tingratc Beauté 

Pour qui 1' \mour m'a fa'*c trahir ma gloire* 
O doui^ espoir dont f'étois enchanté, 

Dans quel abîme aifieux m'as eu précipité i 

Témoins d*une odieuse âamme'» 
Vous avez trop blessé mec yeux: 
Que tout ressente dans ces lieux 
L'horreur qui règne dans mon atne. 

.( Il Ir'u^ les inscriptions et arrache des hranches d'arhreJ 

et des morceaux de rochers^ ) 

Ah ! je suis descendu dans la nuit du tombeau! 

fauc-ii encor q^ue TAiuouc me poui$uIvc2 

Ce 
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TRAGÉDIE; tfi 

Ce fer n'est plus qu'un vain fardeâa 

TouL' une Ombre plaintive» 
t 11 jttu sêi armes et se mes dans mgrand désordre^ ) 
*Quel gouflFre s*cst ouvert ! qu'est-ce que j*aperçoi? 
Quelle voix funèbre s'écrie! 

enfers arment contre mot 
Une impitoyable Furie, 
f 11 croit voir uae Furie g il lui parle ^ et sHmagtPiilf 

fa*elle lui r/pond, \ 
Barbare ! ah ! tu me rends au jour! 
|2ue -précendfi-tu ? parle.... a supplice horrible } 
Je dois montrer on exemple terrible 
Des tourmens d'un funeste amours 



Fin du £^uatricmc Actc^ 



6x 



ROLAND, 




ACTE 



V. 



( Li Théatn change et représente te Palais de Ui sagé 

Fée Logistille. ) 



ASTOLPHE , LOGISTILLI^ KOLAND , eadormU 
ASTOLPHlt à LogisiilU. 

* 

Sagi et divine Fée , à qui tout est possible » 

Vous dont le généreux secours 
Four les inforcunés se déclare toujours. 
Au malheur de Roland serei^Tous insensible f 
Ce Héros, que rattiour a icndu furieux 9 

Traîne une déplorable vie: 

Son sort, qui fut si glorieux, 
Fait autant de piâé qu'il avoit faif d'envie. 



Vos justes vixux sont prévenus. 
1>éja par des chemins » aux mortels inconnus t 
J'ai fait passer Roland dans cet lieurcux asyle* 

Le charme d'un sommeil tranquille 

Suspend le mal de ce Héros i 



C 



SCENE PREMIERE. 



LOGISTILLB» 
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TRAGÉDIE; 6i 

Mais il est difEclie 
De lui rendre un parfait repos. 

ASTOLFHl. 

Je sais votre pouvoir ; il faut que tout lui cède : ^ 
Votre soin m*a sauvé de cent périls aflTreux, 

N'oflE^rircx-vous qu'un vain remède 
Au trouble fatal qui possède 
Le plus grand des Htfros et le plus malheureux! 

le puif des élémens interrompre la guerref 

Ma voix fait trembler les enfers: 
J'impose silence au tonnerre» 
Is î*éteins le feu des éclairs ; 
Mais je calme avec moins de peine 
Jjc& vents échappés de leur chaîaef 
Jit j'apaise plutôt l*Océan irrité 

Qu'un CGCur par i' Amour agité» 

AstolphU. 
J'attends tout , pour Roland » de vos soiiijf $alutaircit 

LOGISTXLLB» ^ 

Kos efforts vont se redoubler* 
AUcx, éîoîp;ncz-vous de nos secrets mystères; 
Vos regacds pourioicnc les troubler* 

( Asiolphi se utin» } 



<4 ROLAND; 



SCENE II. 

"TKOVFB DE FÉES, LOGISXILLE^ 

HOLANDf midomi» 
I,oGiSTii.LE , aux F/es, 

ë 

IPar le sccours*d*une douce harmonie; 
Calmons ce grand cœur pour jamais i 
Rendons-lui sa première paix. 
^uUse*t-eUe chasser T Amour qui l'a bannie l 
Heureux qui se défend toujours 
Du charme fatal des Amours! 

* Le Ch<EUR DBS FÉES» 

Heureux qui se défend toujours » &c,' 

( Les Tées dansent autour de Roland , et font dit c/rA» 
moaies de victoire pour lui readrt la raison* ) 

LOGXSTILLE. 

I 

Hendcï. â ce Hdros votre clarté céleste > 

Divine Raison ; revenez* | 
Qu*un coeur est malheureux, quand vous Tabandonne^. | 

Dans un égarement funeste i 1 

LoGlSTitLE £T LE Chcsur pes FÉES, ensemble. 
Heureux qui se défend toufours , 

I Xrr Fees continuent leurs danses amour de Roland j €t 
lûgistilU évoque les Ombres des anciem Héros powt 
llalder if airs sortir Roland de soa égarement. \ 

I 
I 

! 

! 
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ÎTRAGÉDIE* 

I.OGl$TiLLE , à part. 

O vou» dont le nom plein de g.'oim 
©ans U noit du trépas n'cjt point enséveli» 

VouB dont la célèbre mému're 
.Tri«»phe pour januis du tems et de l'oubU,. 
Venez , héroïques Ombrest 
Venez seconder nos eftbrtt : 

Sortez des retraites sombres - 
l>u profond Empire des Morts. 
< lis Ombres des anciens Héros pan'tsttn», } 



SCENE III. 

Trojpx b-Ombm, m ,«ros , LOGISTILLE . 
T»OVFE oi FiBS , «OLAND , tadomi, 

LociSTiiti, è Roland; 

A^oisAND , eouiei aux armes,. 

Que la Gloire a de ch armes l 
, t*amour de ses divins appas 
\ Fait vivre au-delà du trépas* 
toczsTiLLB £T « Chœur bbs Ombris dis Héros, 

Holand , courcx aux armes , &c. . 

i A U voix d€t Héros, Eoland sort de son sommeil^ e$ 
recommenci à se servir de sa raison, ) 
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ROLAND, 

K O L A N D } à part. 

Quel secours Tient me dégager 

De ma fatale flamme? 
Ciel i sans iiorreur , puis-jc songer 
Au d&^^re ou 1* Amour avoit réduit mon ame? 

Errant , insensé , furieux , 
3*at fait de ma foîbiesse un spectacle odieux. 
Quel reproche à jamais ne dois-je point me faircS 
Malheureux! la Kai&on m'éclaire 
Pour offrir ma honte à mes yeux ! 
Que suivivrc à ma gloire est un supplice cxtrcmcl 
Infortuné Koland , cherche un ancre écarté > 
Va , s*il se peut , te cacher i toi-mSmo 
Pans rétcrnclle obscuiitc. 
( Il yait s'enfuir. ) 

LOGXSTXLLBi VaniiOBt. 

Môddrcz la tristesse ^ 
Qui saisit votre coeur. 
Quel Héros, quel vainqueur 
Est exempt de foiblesse? 

La Ch<cu& des Ombres pes Hj&ros , à Rolanim 

Sortez , pour jamais , en ce jour > 
Ces liens honteux de l'Amour. 

LoGXSTlLLl, à Roland» 

AUex p suives la Gloire. 

n O l A N B. 

Allons, courons AUX armct:( 
Que la Gloire a do charmesl 



TRAGÉDIE. €t 

Il CHSQB. ABS. FitS XT LB CHdCVR DBS OMB&li 

DES HàKos » easemhlc» 

Pvoland > courez aux armes , &e* 

( Ltt Tits et tes Omlm des Wros témoignent , par dit 
danses , la joie qu'elles ont de la guérison de Roland. 
La Gloire , suivie de la Renommée et f recédée jie la 
Terreur j vient presser Roland d'aller délivrer son pays, ) 

f— — — — — — ^M,^— — — 

rrrr --|- n i i -i i — i _ . 

i 

SCENE IV et dernière. 

LA GLOIRE » LK RENOMMÉE , LA TERREUR • 
ROLAND, LOGISTILLEy SuiTB Di la GtoXRB» 
Troupe dl Fées» Troupe d'Ombres de HiIros. 

La Gloire I à Roland. 

OLAKB , il faut armer votre invincible brass 
La Tcrrcui: se prépare à devancer vos pas: 
Sauvez, votre pays d*une guerre cruelle ; 
Ke suivez plus l'Amour: c'est un guide lnfidele# 
Mon 9 n'oublîex jamais 
l!es maux que l'Amour vous a £dts. 

{ Roland reprend ses armes , que les Fées et les Héros 
lui prétement ; il montre Vimpatience qu*il a de pAv 
sir poiLr obéir à la Gloire , et la Teneur s'envole 
devant lui. Les Féa et Us Héros dansent fOur témoi* 
gner leur joie,) 
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fi ROLAND, TRAGÉDIE. 

JL0GISX2X.X.E £X X.ES CHCCUASf mtfltâlfi 

La Gloire vous appelle; 
jle soupirez plus que pour elle» 

•J^on, n'oubliez, jamais ^ £cc. 
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DKTyiCIJE 



DE ROLAND . 




^ Je ituùà Irà - m / aei / 




' tafi-roU pu iTûi'^re^o ciel! 

0 






Ce paùr ^ià la mour nui /lui Ira - 




/tih ma.^^in ^re .0 fimùr eJ^paù' 



^Mt j'e- toiJ e/i-choii - le' , JanJ 
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^tù^^ a^ài^me af -pTiuv ma la /y/ i*- 




ùleé'j^; mcJ ^eiuv/ Ofie loiu reJ^ • 

rr- lî i r ' ^ 




rc '^i^ne déwJmpn a-meJ Oiie fmi reJ- 




re-^^jie dand mon J - ///r / 
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LE TEMPLE 

DE LA PAIX, 

BALLET EN UN ACTE, 

ET EN SIX EN T R É E S, 

DE QUINAULT, 

MUSIQUE DE LULLY. 




4* 




Chez 



A P A R I S, 

£ Bblin » Libiaiie > rae Saint^Jacques » 

j piès SainC'Yves , 

j Brunet , Libraire , rue de Marivaux^ 

V Place du Théatce Italien* 



M* DCC. LXXXVII. 
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SUJET 

DU TEMPLE DE LA PAIX. 



Dis Nymphes bocageres ont fait élever ait 
Temple qu'elles veulent consacsct à h Paix. 
Tous les Bergeis et les Bergères des environs 
s'empressent d'accourir à cette féce. Us célèbrent 
les louanges de Louis XI qui , aptèb un grand 
nombre de victoires > vknt de redonner la paix 
au monde » et veut désormais se contenter de le 
rendre heureux.. Quelques disputes s'élèvent 
entre totis les Bergers et toutes les Bergères » suc 
les douceurs et les peines que fait éprouver l'A-' 
mour. 11 se forme deux partis » qui finissent 
èientôt par être du mime avis , et c^est en fkveuf 
de rAmour. Quelques querelles particulières » 
élevées entre des Bergers et des Bergères amans ^ 
se terminent de même. Des troupes de Peuples ^ 
des deux sexes 9 Basques ^ Brétons V Africains et 
Sauvages viennent ensuite se réunir aux Bergers ^ 
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ii SUJET DU TEMPLE DE LA PAIX. 

aux ^rgeres et attz Nymphes pour chanter la 
paix et le Roi qui la leur donne , et ils témoi* 
gnent pac leurs danses la part qu'ils prennent à 
çtt heureux événement. 



• * * 



JUGEMENS ET ANECDOTES 

V 

SUR 

LE T£MFL£ D£ LA FAIX. 

ce Î/A trêve de t69s fournit à<2iiuiaiilt le su|et 
de ce Ballet 9 qui difiere peu des auues Foëmes 
de ce genre ^ du même Auteur , quant à la 
forme , et eut cela de commun avec eux que 
plusieurs Courtisans y dansèrent devant Louis 
^iV disent les Auteucs du Dictionnaire Dra^ 
madquc. En effet , la Frincesse de Conti^ la Du- 
chesse de Bourbon $ Mesdemoiselles de filois » 
d'Armagnac , de £rienne« d'Usez, d'£strée$ ; 
Madame de Le Westein i le Prince d'£nriche'» 
mont s les Comtes de Brionne , de Guiche $ les 
Marçiis de Châteauneuf « de Moy ^ les Cheva- 
liers de Sully » de Soyecourt figurèrent > dans 
ce Ballet , à Fontainebleau , avec les Danseuts 

et les Chanteurs de l'Opéra^ qui le donnèrent 



Digitized by Google 



W JUGEMENS ET ANECDOTES, 3cc. 

ensuite à Paris» pendant environ trois mois» 
Il fut exécute aussi ^ 4an8 le même tems , à 
Pouai , en Flandres » poux une fete que le Mar- 
quis de Pommereu , Gouverneur de cette ville , 

donna au Duc d'Elbcuf , et pour laquelle il avoit 
attiré de Paris le eélebre Dumény , Acteur de 

V Opéra ^ qu'il chargea de la conduite de ce 
JBallet. 
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LE TEMPLE 

DE L A P A I X , 

BALLET EN UN ACTE» 

ET EN SIX ENTREES,. 

4 

DE QUINAULT,. 

MUSIQUE DE LULLYî 

Représenté^ par L'Académie Royale de Mw» 
. siquc y devant le Roi , à Fontainebleau > 
le 1$ Octobre 16%$ ^^^^ Paris au mois de 

novembre sidyanu 



• 



PERSONNAGES. 

Trovpss de Kymphis damsamtbs. 

Tkovpbs di Bergers, bt db Birgeres da^sans. 

Troupes de Nymphes 9 de Bergers bt de B£Rai<« 

JtBS CHAMTANS. - 

C L 1 M E N E , Bcigcrc , aimée de Silvandrc. 
SILVAl^ DKfi^ Berger, amant de CUmene* 
SILVIEf Bergère, aimée de Daplinis» 

D A P H N I s , Bcri^cr , amant de Silvic. 

AMARILLIS, Bergère , aimée de jLycidas» 

Lie IDA s, Berger, amant d'Amarillîs. 
A L C I P P E , Berger 9 autre ornant d'Amarillis^ 
AMINTH A S, 
MHN A LQUE, 
Tl KCIS, 
P HT L E N E , 

Al.CIMÉk)OK, 
Tpoupcs db Basques dansans. 

Vu jeune BASqUE ET UNE FiLLE BASQUE CHANTAWS. 

•Trovpb db Bretons bt de Brbtonhbs dausavs» 

r>Eux Brïtonnts chantantes. 

Un Sauvage chantant. 

Trovpb db Sauvages' chantaks. 

Troupe de Sauvages dansans* 

Un Apricain ckantakt» 

Troupe' d'Africains bt d*Afrxcaznbs dansans» 
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LE TEMPLE 

DE LA PAIX, 

BALLET. 

( Le Th/ntre rejpréstnte un Ttmple environné d*un hocaçi. 
Les Nymphes de ce bois ont fait /lever ee Temple , et 
elles vont celehrtr une ftUe pour le dédier soîemnellement 
À la Paix» Elles ont fait annoncer cette fête , et orne 
invite plusieurs Peuplés â s'y trouver, les Bergers et les . 
Berbères des lieux d'alentour commencent à s'assembler 
avec les Nytnplies devant le Temple de la Paix. ) 



SCENE PREMIERE. 

CLIMEK5 « ^ILVAKDBB , STtVIR j AMAHTttTS , 

DAPHNIS , I.ICIDAS , ALCIPI^E , AMINTHAS , 
MÉNALQUfi » TIRCIS » VUILEN& • ALCIMÉ- 
DON , Troupe de Nymphes , pe Bergers ex 

]>E BERGERES. 

Climene, l£s Ciiocus des Nymphes, des Bergère 
ET DSS Bergères, ensemble. 

JPaiiPAiioNs^^NOtJt pour la f8te notureUei 

Le bruit des conceits nous appelle» 
Mêlons nos voix au son des chalumeauxic 
Paosons 4 Tombie des ormeaux* 



f LE TEMPLÉ DE LA PA3X ^ 

D*un Roi toujouis vainqueur la ^ettu sans exempte 

Nous assure un heutettx repo$. 
Les Nymphes de ces lieux ont élevé ce Temple 
A rhonncut de la IPaîx qti*on doit à ce Héros» 
La prompte Renommée a publié la fcte 
Que dans ce bois tranquille avec soin on apprête» 

Cent Peuples de divers climats % 

Viendront entendre nos musettes. 
Et chanter avec nous , dans ces belles retraites 

La Paix et ses charmans appas. 

SitviE et Amarillis, tnsemlU^ 

» Sans crainte , dans nos prairies , 

Laissons nos moutons paissansv 

Les animaux cruels et ravîssans 
Sont loin de nos bergeries; 

Dans ces beaux lieux nos soins les plus pressan» 

Sont de jouir des plaisirs innocens. 

XXS CK(SUaS P88 IffTMPHfiS 9 DSRGEXSi SV' PIS 

Berger £6 , easemhU» 

Tiéparons-nous pour la fîtc nouvelle , &c. 

( Lis Nymphes , les Bergers et Us Bergères dansent enr- 
* senibU j et forment la praniere enin'é, ) 

AMINTHAS et MiNAtqy»> ensemble. 

Charmant repos d'une vie innocente ^ 

Kotre bonheur ne dépend que de vous» 

^ noîc chagrin suit }a pompe éclatante 
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BALLET. 

la grandeur fait des jaloux : 
La fortune, esc changeante ; 
Qui reçoit sec dons doit craindre ses coups» 
Charmant repos d'une vie innocente. 
Notre bonheur ne dépend ^ue de vous. 

Tout nous enchante; 
Les vrais plaisirs ne sont faits que pour nous: 
Kotre ame est contente ; 
Quel sort est plus doux? 
Chamiant repos d'une vie itïnocente, ôcCm 

A L c X P P B. 

le Prince qui pounmt » av^ un soin extrême ; 

Les hôtes furieux des forôts d'alentour , 
Aime assex nos concerts pour les oSrlr lui-même 
Au grand Roi dont il tient le jour. 

L I c X » A s, LIS CHoevRS DES Ntmpbss , pis Bsa^ 
GIRS ZT DES BERGBitls j insémhte, 

* 

Que ce Roi vainqueur a de gloire ! 
Le sort du monde est en ses mains : 
Le bonheur des humains 
Kst le seul prix quMl reot de sa victoire^ 

T I R c I s. 

La gloire lui suffit ; ses vœux sont satisfaits i 
11 est content d'humilier Paudace 
Et d'enchaîner la Guerre pour jamais s 
Les seuls ennemis qu'il menace 
Sont les ennemis de la Paix* ^ 

S I I. V I £• 

Pour tendit soa Smpire heureux et floriisint j 



f LE TEMPLE DE LA PAIX , 

Ses travaux trouvent tout facile î 
Il est toujours agissant, 
lÈt psxott toujoars tun^uiUe» 

Alcxmédon. 

tntJSt les autres Hois « ce Aoî victorieux 

Ist tel que Ton dépeint, entre les autres fiieiui«r 

Celui qui lance le tonnerre. 

C'est l'auceur glorieux 

Du repos de la tecce s . 
C'est l'cfFroi des audacieux 
Qui voudroienc rallumer la guerre: 
C'est le don Te plus précieux 
Que nous ayions reçu des Cieux* 

las Chceurs des Nymphes , des U£iuS£ii| ST DIS 

BaaG£REs , . ensemble^ 

C'est 4e 4?U)$ piéçîeux, &<« 
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s C E N E I I. 

Uni KOVVELLB TkOVPB BB KymFHM , X>B BBReERS 
IT DB BBB6CRBS , CL1MENE , SILVANDRE , SIL« 

VIE, AMARILLIS , DAPHNIS , LÎCÎDAS , AL- 
CIFPB , AMINTHAS ^ MÉKALQUE » TIRCIS » 
PHILENE , ALCîMÉDON , Troupe de KïHf 

PHES ^ DE BEB.GERS BT BB BfiRGfiàBS« 

( La nouvelle Troupe de Vymphet , de Bergert tt dt 
Bergerêt tMécmt dif ianseï , ^ fomitu ta seendê 

0 A F R N r s , IBS Ckoms w KYimnt t 

Bergers et j>bs Bergères , tnsemblim 



L 



A gloire où ce vtînqiiear a^b^ 

Est de faire aimer son ];iBpîce« 
n r^and ses faveurs fasques dans nos hameaux^ 

Kotrc repos est son ouvrage: 
U compte pour ses jouc& les plu» doux , les plus beaux 

Ceux qu^it signale davantage 
Par des bienfaits nouveaux* 

S I L V I B. 

On compterolt pHit&fe les épis qu'on moissotme^ 

le^ roses du prîntcms et les fruits de l'Automne 
Que les biens qu*on doit à sc^ soins. 
€*ett lui qui se ressent le moina 
Du repos qu'il nous donne. 



« LE TEMPLE DE LA PAIX , 

Cl I M B N B» 

6ans cesse bénissons ce vainqueur généreux; 

Jouissons sous ses loix d'un sort digne d'envtos 
Que ia Ciel prenne soin d'une si belle vie. 

Nous ne^ formons point d'autres voeux; 

C'est assez, pour nous rendre heureux* 

Lss Chocu&s DBS Nymphes , des BEUCBRa et des 

Bs&G£&£S ^ ensemble, 

Jouissons soui ses loix d'un sort digne d* envie, 

( Les Nymphes , la Bergers et les Bergères se placeni 
. sur des sU^es de ga^on , autour du Temple de la Paix , 
êt , en attendant les Peuples doivent yenir à la 
fête , Daphnis et Silvandre disputent tusetabU sur l^ 
feiaes et les plaisirs de V amour • ) 

Dapumis et Si^VAHDRB* ensemhle. 

Daphnis. ^ Malheureux ^ 

^ Sunanvuitfidele! 
SilVAND&B.^Xrop heureux^ 

Dap^mis, f Malheureux 

$IJLVAK0RB. <»Trop heureux 

Un coeur engagé d$ns les noeuds 
D*unc amour éternelle! 

Daphnis* Malheureux 

S > un amaot fidèle-! 

III.VAN J>R£* cTrop heureux -> 

Daphnis, 
Gacdons>nous , gardons-noui 
P'qne wouc teAdret 



SlLTAMOftl. •< 



BALLET. . f 

Ist*il rien de pTiss doux? 

Pourquoi nous en déitndrcî 

SiLVAMDRE et Daphnis, entemlîe, 

^Non» U n'est point de plaisir pluj 

charmant* 

{Non > il n'est point de plus crutl 
tourment* 

Four nous juger » veux-tu choisir Philene } 

D A P If N I s* 

l'en suit content i on ne peut mieax choisir* 

( Philéne sort de Pendfoit ûh il étùlt placé , et yif»*^ 
tnundre Sitvandre et V^^phniu ) 
D A P H M I S* 

Je soutiens que Tamour est toujours une peine* 

SiLVAMDRB* 

le soutiens que l'amour n^est }amais sans plaisitè . 

Pour un coeur toujours sévère» 
Que la i^e a peu d'appas ! 
les Plaisirs ne régnent foere 
où les Amours ne sont pas» 

DA 9 KHX $• 

Dans les beaux jours , le doux Zëpbyre- 
Fait moins naître de ôcurs 
Que le miel Amour , dans son funeste Empira 

Ke fait verser de pleurs» 

M) 



U LE TËMPLÊ DE LÀ FAIX » 

in àium partis, dânt llnt est du lentimint dt Daphms 
€i l'autre de l'opinion de Silvandre. ) 

LB parti PB DAPHNIS BT LB PARTI SB SlLYAMOBB^ 

ensemble^ 

Ls PARTI DB Daphnis* ç Malheureox ^ un amank 

Lb parti db SiLVAWDRB.^'Trop heureux fidèle! 

1.B parti db Daphnis. y Malheureux 

ta parti db SiLVANDRB.^Trop heureux 
Un coeur engagé dans les nœucti 
D'une amour éternelle! 



Le parti de Daphvis* 
Gardons-nous » gardons-nous 
D'une amour ttBdteb 

Lb parti db SitVANDRBt 

r.st il rien de plus doux? 
Pourquoi nous en défendre? 

Le parti DB Daphnis et le parti de Silvandre. 

Le PARTI DE ^Kon , il n'est point de plaisir plus 



SiLvANDRE. c charmant. 
Lb parti db ^Kon , il n'est poifll plus cruel 
Daphnis. v tourment. 

PniLENE. 

La Paix règne dans ce bocage 9 
fx sans cesse à nos jeux elle doit présideri 

Kc d'sputcï pas davantage , 

fiergeiS) iliaut ¥OUS accordesi 
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BALLET. lÉ 

U est doux d'ëcu amant d'une Bergère aimablj;^! 

Mais il est dangereux 

D'ëcre ciop amoureux: 
L'excis d'amour rend un caur nûsArablei 
Un peu d*amout suffit pour être heureux. 

Lis DROX PAKTIS9 ensimkh. 

U est doux d'être antunt d'une Bcrgcte aîmabie » tcc» 

[ Lis Nymphts , Us Bergers a ter Bergcus nprenneni 

.leurs placâs, ) 



SCENE I I L 

TaoupB t>i Basquis , CUMENE « SILV ANDRE , 

SILVIE , AMAKILLIS , DAPHNIS , LICIOAS , 
ALCIPPE, AMINTHÀS» MÉKALQUE, TIKCIS » 
PHILEKS » ALCIMÉDON , TR01IPB& oi KXM* 

PHEs , DE Bergers ex de Bergères. 

( lis BasfUis devancsni Us autns PtupUs qui doitenê 
ftnir au Temple de la Paix, Une partie d^eiur'euje 
arrive en dansant , à la maaiire de leur pays j et formé 
ta troisième entrée* ) 

Suivons Taimable Paix qui nous appelle > 
Mille ftouTeaux plaisirs sont avec elle* 

L'Auiour promet ici des jours lieuicu;:c» 

1^1 aia;;m«s i 



I» LE TEMPLE DE LA PAIX » 

11 baïuiit les soins fâcheux. 
Que r Amour a de charmes 9 

Quand il vient avec les Jeux ! 
Kms fuyons la Btauté toujours sévcre t 
Les fers que nous portons ne pèsent guère 
L'Amour promet ici des jours heureux, &c. 
( SihU fe hvê wfte inquiétude du siège de ga;pn oU elte 
/toit assise ; elU se retire à Vécart > et va ri^er seule 
sous un épais feuillage, ) 

S ILVI1&. 

Qu*ctcS'VOus devenu » doux calme de mes senst 

Mille troubles secrets « sans cesse renatssans > 
M'agitent dans ec lieu paisible* 
Trop heureux un coeur insensible, 
A qui l'amour est ineonnu ï 
Doux calme de mes sens , qu'ctes-vous dcvcrm? 
( Vaphnisy voyant Silvie s'éloigatr des Bergères^ sef 
compagnes, ta suit pour lui parier de l^amour qi^il « 
pour elU* ) 

1) A P H N I s» 

le te suivrai toufours» trop aimable Sîlvîe; 
Tes beaux yeux sur mon coeur n'onc que trop de 
pouvoir : 

Quf^nd il m'en coûtcroit le repos de ma vie , 
Je ne puis trop payer le plaisir de te voir. 

'S I L V 18. 

Dans ces lieux fortunés tout doit être tranquile^ 

Que ne m'y laisses-tu r€vec} 
le cherche en vain fa Paix» mon soin est inutile^ 

Tu m'empêches de la trauves* 
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BALLET. ' ïS 

D AP H Krs» 

Tu 'veux me fuir, belle inhumaîfte!* * 
Fuis-je sans toi goûter les doux plaisits 

Qii*une châtmante Paix ramené^ 

Ctains-tu d'entendre les soupirs 
D'un tendre .amant dont tu causes la peine? 

Bergère insensible « as-tu peur 

Que mon mal ne touche ton coeur i 

S I L V I B. 

Ta me dis qu*un amour extrême 

£st un tourment fatal : 
Pourquoi veux-tu que j'aime? 

Pourquoi me vcux-tu tant de malî ' 

D A P H N ï s. 

LMmour de tui-tn6me est atmàUil 

C'est roi , Bergei e impitoyable y 
C*cst toi qui dans mon coeur en veux faire un tour- 
ment : 

Tu peux d'un mot favorable 

Cn faire un plaisir eharmant. 
Ke te rendras-tu point à ma persdvcfrancc ? 
Tu ne me réponds pas ! que me dit ton silence? 

Pourquoi frémir , en m*écoutant? 
Et qui peut^de la voix t'interdire rasage! 

S I L V I s. 

Si je pavloîs davantage 
Je ne t'en dirois pas tant» 

D A P H N I s. 

Ciel ! le cœur de Silvîe avec le mien s^engage^ j 
p Ciel i fui-ii jwais uo Ber jcr jplus coateu^i 
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S I L V I S. 

Ne m*offre' point ton cœur , si tu ne me promets 

Qu'il portera toujours une chaîne si belle. 

Il vaudcoic mieux n'aimer jamais 
Que de ne pas aimer d*une amour étemelle^ 

D A P H N I s. 

La frileuse hirondelle 
Cherchera les frimats et craindra le retour 
De la saison nouvelle « 
Vlttt6c que je sois infidèle. 

Et que éteigne ninn amour* 

S I L V I B. 

Lfastre qui nous donne le jout 
Perdra sa lumière immortelle > 
Plutôt que je sois infidcile» 
Et que i*cteigne mon amour. 
Daphnis et siLvxB». €nsimll€% 

Heureux les tendres cœurs 
où l'Amour est d'intelligence 
Avec la Taix et l'innocence! 

Heureux les tendres cœurs 
Où TAmour ce U l'aix unissent leurs douceurs! 

Lis Chœurs des Nymphes , des Bergers et des 

Bergères , ensemble^ 

Heureux les tendres cœurs , &Ct 
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SCENE IV. 

Tmwïi obBrktoms ht ob Bretonnes , CIIMEKe, 

SIIVANDRE, SILVIE, AMARIH IS, DAPHNIS 
IICÎDAS, ALCIPPE, AMINTHAS, MÉNALQOb! 
TIACIS , PHILENB^ ALCIMÉDOM , Troupe db 

KTMPHBS , SE BiRGERj , ©E BsRGERïS BT Ot 

Basq,vb$, 

( Lts Bretons et les Bretonnes viennent prendre part â la 
fête. Une partie d'entr'eux artiyc en dansant , et forme 
ta quatrième entrée, ) 

Deux BRBVOKNit, wisiMu 

liA PaSx rerient dans cet asyle; 
lUen n*cst $i^4oux que ses atuaiis» 
24 'aimons famaisi 
II est trop difficile 
D'unir toujours l'Amour avec la Paix, 
Heureux un cœur libre, et tranquillp ! 
Tous SCS dcsirs sont iatisfaîrs* 
M'aimons jamais, &c. 
{ Sihandre , amoureux dé Ciimene , veut s'approchât 
d'elle pour lui parler; Ciimene le fuit avec empresse* 
tnmt , et paroù irritée contre lui. ) • 

SiLVANDRE, 

f I ne vois dans vos yeux qu'une colère cxtr8me : 
O Ciel! quel cbaBgemenc j 



^ LE TEMPLE DE LA PAIX > 

Vous m*avicK tant promis de m'aîmer constamment! 

£$c-cc ainsi que l'on aimc^ 

C L X M t N I* 

Allez., laissez mon coeur en paixf 
Ingrat S ne me voyez jamais. 

SILVANORS. 

fe yiirrois sans vous voir! quel suppliée est plus tadtf 

Vous m'accusez d'ingratitude! 
Apprenet-moi du moins les crim^ £ûtSt 

C Ll M E N !• 

Allez , laissez mon coeur en paix» ^ « * 

2^ILVANDRE. 

Climene , j'ai promis de vous 8cre fidèle ; 

Fussiez- vous cent fois plus cruelle^ 
De nouveau je vous le promets. 

C I. I M E N «• 

Ingiat l ne me voyez jamais, 

S I L V A N O R E. 

Te poarroisStre ingrat t et vous le pourriez croire F . 

Que devient cet amour si doux , si plein d'attraits i 

Climene. 
K'en rappelez pas la mémoire ; 
Kon» votre trahison n'en seroit que plus noice«««4 
Allez , laissez mon cœur en paix s 
Ingtar ! ne me voyez jamais. , 
S I L v i E , arrêtant Climene , qui veutfuir^ 

Quoi I ne veux^tu pas voir une fête si belle î 

Silvandre, à Climene. 

Slimene m'abandouae à uu douleui: mortelle } 

SlLVSS ^ 
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s I L V I E * à Climtne. 
Quels diflFërens peurent nattre entre rout ? 
L*Aniour unit vos coeurs de ses noeuds tes plus doux ; 
La Paix descend du Ciel pour baxmir les alarmes > 
It fait , en cent climats , régner un calme heutcox : 
Ke peut-elle étendre ses charmes 
Jusquei dans l'Empire amoureux î 
StltaVdrb* 
Que la colère 
De ma Bergère 
Ist terrible poiir moi ! 
, Jftien ne m'inspire tant d'eflfroi 
Que le malheur de lui déplaire* 
La foudre , prête à m'accablett 
Me feroic moitié trembles 
Que la colère 
De ma Bergère. 
Climbni, â SiMê» 
Non ) ne t'oppose point à mes ressenttmens| 
Ke me contrains pas à Tentendrc* 

S I L ▼ I I. 

l orsqu'un amour fidèle et tendre 
Vous doit donner des jours charmans i 
Quel plaictr poui^tt^^ous prendre 

A vous faire des tourmcns^ 

C 1. 1 M X N 1. 

Ce Berger trompeur s'engage 

Dans de nouvelles amours; 
S'il n'eût point été volage ^ 
Xc l'auiois aimé toujouist 

C 



frg LE TEMPLE DË LA PAIX ^ 

L*ingrat m*a fait une ofFcnsc 
f)ont xnoD coeur a profité i 
Et c*esl'i son inconstance 
Que je dois ma liberté. 

Pour épouser Ccphise ^ il devient infidèle. 

* 

SiLVANDRE. 

Mon pere avoit dessein de ni'unir avec elle; 
Mais son dessein fatal change en cet heureux fourf 
Désormais notre hymen esc son unique envie» 
Je perdroîs plutôt la vie 

Que de trahir notre amour. 

La colère qui te possède 
Doit finir avec ton erreur. 

C L I M 1 M &• 

Un doux calme succède 
Au trouble de \x\on coeur* 

S I L T I B. 

Almcx désormais sans craintes ; 

Vivei exempts de soupçons 9 

Et changex yos tristes plaintes 

En d'agrd.\blcs chansons. 
SU.VAMDII8 1 Climbnb et SiLViE t iasimhlii 
Aîrnî qu'après Torage 

. Le céiesie flambeau 
Sort du sombre nuage 
Et n'en est que plus beau, 
' Après la tempête cruelle 

lQii*«xcltçiii tes soupçons jaloux ^ 



BALLET. 

L'amour tendre et fidèle 
K'en devient que plus doux» 

bs Chcuks , Dss Nymphes , dss Be&ge&s et des 

4 

Bergères , ensemble» 
Ainsi qu'après Torage > &c« 



SCENE V. 

Troupe 01 Sauvages, CUMEUE , sav ANDRE » 

SILVIE, AMAKILLIS, D\1»HNIS, LICIDXS , AL- 
CIPPE, AMINTHAS» MÉNALQUR, TIRCIS, PHI- 
LENE , ALCIMÉOON, TrOOPES DE NYMPHES, DB 
BERGm « DEBE^iQËAES» DE BAS<^UfiS 9 DE BRE- 
TONS ET DE Bretonnes. 

• 

( Let Sauvages des Provinces de V Amérique qui d/pendeni 
de la France vUnncnt au Temple de la Paix. Ils font 
connottrej par leurs chants et par leurs danses , le plat* 
sir qu*its ont d^hre sous l'empire d*un Roi puissant et 
glorieux , qui les fait jouir d'une hei^nusc t/atuiuiUit^^ 
et ils fonneni la cinquième entrée» ) 

^ Un Savitage. 

j^ous avons travcis($ le vaste sein de Tondo 
"Pour venir rendre honunage au plus puissant des Koiai 
Il préfère au bonheur d'être vainqueur du nioâdo 
la gloire de tenic dans une paix profonde 

Ses ennemis vaincos cent et cent fois. 

c ii 
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» 

Son nom est révéré des nations Sauvages : 
Jusqu'aux plus reculés rivages « 
Tout retentit du bruit de ses exploits* 

Ah i qu*il esc doux de vivre sous ses loix ! 

Lx Ch<bur dks Savtagxs* 

• jldn nom est révéré des nations Sauvages » &c. 

( Um partit des Sauvagis daasê» ) 

Lx Chocur des Sauvagxs* 

Dans ces lieux il faut que tout ressente 

Le retour d'une Paix si charmante. 

les amans sont tes seuls désormais 

Que l'on doit entendre ici se plaindre. ) 

Sans l'Amour et sans ses traits y 
Tout seroîi en paix ; 

On n'auroic plus rien à craindre* 

L'heureux sort qti*ttn doux repos prc^paro 
Doit charmer le coeur le plus baibar^* 
Les amans sont les seuls désormais ^ &e« 

\Idcidas ^ui aime Amarillis , mais qui n*a pas encore ôsé 
iui déclarer son amour , voit avec iwtfuiétwSx qu^Aîdppg 
est assis auprès de cette Bergère» Il s'ecane des autres 
Bergers , pour rêver en liberté et pour sovpinr en 
ent. ) ff • 

L I C I D A s. 

« 

Douée Psâx qui dans ces retraites 

lÈtablissex vocre séjour « 

Ah ï vos dpaceurs ne sont pat fiùtea 
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iPour les cœurs troublés par l'Amour ! 
Toute charmante que vous êtes. 
Vous ne sauriez calmer, par votre heureux retour f 
Mes inquiétudes secrettes. 
Douce Paix » qui dans ces retraites , &c. 

{Jmaritlis, qui a fait dessein de fuir V Amour et de 
conserver toujours sa liberté et son repos , s^/loigne d'AU 
dppê , qui veut lui parier êe Vamour qu'il a pour elle, 
€t s*approche , sans y penser , du lieu oïl est Licidas. } 

Alcippi, à AmariUtf, ta suivant. 

Te plaindra»-tu touiouts de l'amour tendre 

Qui me contraint à te suivre en tous lieux ? 
£st-ce à mon cœur qu'il t*en faut prendre i 
ITen accuse que tes beaux yeux. 

L I C I D A s , à Jmarillis» 

Tu ne connois pas , inhumaine ! 
Tous les amans que tu tiens enchaînés î 
Ce ne sont pas les plus infortunés 
Qui ^t*osent parler de leur peine : 
Tel meurt pour tes appas 
* Qui tie te le dit pas* 

Amarillis» 
Délivrcz-'TOUs d'une chaîne 
Qui ne peut vous causer que de cruels tourmene : 
Je vous ai dit cent fois que |e hais tes amans ; 
Pourquoi chcrchcx-vous ma haine i 

Ll c I D A s» 

Si les Bergers que tu rends amoureux 
Sont certains d'attirer ta haine et ta colcrç» 
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Je suis sûr d'être malheureux ; 
Tc ne pourrai jamais cesser de te ddpUirc» 

Rien ne m'engagera sous I*amourcusc loi. 

Combien d'amans manquent de foî ♦ 
Et n'en font pas de grands scrupules l 
Ons'cxpoie, en aimant, à de mortels dangers V 
On ne trouve que trop d'infidèles Bergers ; 
Malheur aux Bergères crédules î 

A z. c I P F %. 

Deviens sensible à ma langueur; 
Je t'aimerai d*unc amour étemelle.. 
Ah ! Bergère cruelle 1 
Four qui veux-tu garder ion cceurî 

LtcxDAS et ALCiPPa, msemUe , à Atnariîtiu 

Choisis ramant le plus fidèle ; 
C'est moi qui dois âdchir ta barbare rigueur. 
Ah i Bergère cruelle 1 
Pour qui veux-tu garder ton cccur } 

Amarillis. 
Je garde mon coeur pour moi-mSme î. 
Il ne sera point agité. 

Quel bien vaut la douceur extrême 
p'une heureuse tranquillité ^ 

LiciDAS et Alcippb» ensemUt^ 

Pégagcons^nous , s'il est possibles 

Cessons d'aimex une iotemibI«» 



BALLET. %i 

C Amjlhillis. 

K'aimons que la liberté ; 
Kicn n*a tant de channes ! 

Uamour coûte trop de larmes j 
Sa plus douce féltcué^ 
V*tst jamais exempte d'alarmes. 

K'aimons que la liberté , 6cc. 

Amarillis , LiciDAS ct Alcippe f ensemUi* 

O bienheureuse Paix ! 
Kendex mon ccxur tranquille» 
O bienheureuse Paix \ 
Ke nous quittez jamais. 

L XC IX^A $« 

fons voust le plus grand bien est un b?en inutile |- 
Tous les plaisirs sans vous sont imparfaits. 

AMARitLis* LiciDAS et AtciPPU, enimble» 

O bienheureuse Paix i 

Lis Cuceu&s des nymphes» des B£ac£&s et dxi 

^ Bergères $ entmhle^ 

O bleobeuteuse Paix i &c« 
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SCENE VI et dernière» 



TEOVPt D'AFRICAINS , CLl%\lENB , SILV ANDRE i 
SILVIE, AMARILLIS, DAPHNIS , LICIDAS • AL- 
CLPPE» AMINTUAS» MÉNALQUE, TIRCIS^PHI- 
I,EK£ « ALCIMÉOOK , T&oupis Dt Nymphbs » de 

BtRGLRS , DE HerGIRIS , DE BASQUIS , DE BrI^ 

TOMs> DE Bretonne» ex de Sauvages» 

( L/'i" Peuples d'j4frique , qui se souviennent encore des mat'» 
heurs que la guerre leur a causés ^ vienaeat au Temple dé 
la Paix, t/moigiur la J0ig qu'ils nsstntent d'éprouver la 
cUmencc du. vainqueur et de jouir du repos qu*il leur a 
doaaéf €i ilsformei^s la sûcienu et derrière eaire'c^ ) 



Lt plus ardent désir dont ii est animé 
C'est de faire régner la Paix et TAbondance» 

Quel peuple n'est point alarmé » 
Quand ce Héros fait tonner sa Yengeance i 
KUlheur à qui s'expose à la foudre qu'il lance ! 
Qu'il est doux de le voir, quand il est désarmé! 
Quel bonheur pour la France » &c* 

{Les Piuflu à*Àirii}U danfWg ci iout Us Cheturs sê 

îiwtUstnt 



•Un Africain. 



^^UEL bonheur pour la Franc* 
D'Stre sous la puissance 

L)*un Roi si renommii I 
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t/unissen pour chanter ^ la gloin du JRfii^ vicjQriéii^ç « 
doaaéhifaix à tant if diff /rentes, jifltifijif^,) 

Tous LES,Cl5<Ï.VRv.Sj eiii,emhle%- 

Chaptons to^s %^ valeur triomphante.^. 

Chantons tous sa vertu bienfaisante : 
T! soumet à ses loix ses plus fiers ennemis ; 
11 prend soîn du bonheur de ceux qu'il a soumis» 

Que la Gloire k iatnals le couronne : 

Jouissons du repos ^^i^ nom donne \ 
Que cent Peuples divers.^ comblés de ses bienfaits ^ 
Prennent part , avec nous > aux plaisirs de la Paix ! 

Un Africain» 

Cardons-nous d'attirer sa colère ; 

Ke songeons désormais qu*i lui plaire: 
Son tonnerre a laissé sur les bords Africains 
Un exemple terrible au reste des humains* ' 

Tous i»xs CR«VE«y ensembU. 

Çuel Empire eut jamais tant de charmes \ 
Sous ses loix nous vivons sans alarmes : 
Les plus doux de ses vœux 
Sont de nous rendre heureux! 

Uh Sauvage et tous les Chclurs» tntemiU^ 

On le craint aux deux bouts de la terre» 

Et son nom glorieux vole au-delà des mers» 
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H contraint 1« Démon de la gaerre 

A rentrer , pour jamais » dans le fond des enfers« 

♦ 

T o usvLES CHCURSt ensemble. 

Chantons tous sa valeur triomphante i &a 



f 1 N, 
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SUJET 

D ' A R M I O £. 



Prologue est formé par la Gloire et par la 
Sagesse. Une troupe ée Héros , suirana de k 
Gloire » et une troi^ de Nymphes » suivantes 
de la Sagesse, se joignent à ces deux Divinités 
pour eétébfet Loms Xi V , par 4tc5 chfttits et p<K 
des danses > en annonçant le su^t de la Tragédie 
qui va être représentée. 

L'année des Croisés » cotntnaftdée par Godl^ 
ùoy de J&oaiilon ^ assiège la ville de Dama» i 
mais la beauté d' Armide , nièce d'Hidraoc , Koi 
de ces contrées , a vaincu les plus vaâhns Cheva- 
licfi dncamp de Gode£coy , qu'elle aiàits prison* 
niers. On célèbre son triomphe; i et Hidraot 
rengage à choisir pooc épotOL Vnn des Rois VQ^ 
sins, qui demandent sa main » et auquel il promet 
de £ii£e don de sa couronne ^ lorsqu'on vient an- 
noncer ^ue Renaud ^ le seul des plus fameux 
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guerriers de Godeftoy qui ait su résister aux at- 
traits d'Armide , qui l'aime > en* secret » a délivré 9 
sans aucun secours , les Chevaliers qu'elle avoit 
faits prisonniers. Aimide dédaigne tous les Rois 
qui ^prétendent à sa main j mais , furieuse de 
rindiâFérence , de Renaud , elle promet d'é** 
pouser celui d'enu'eux qui poutra le vaincre* 
Cependant , une querelle , survenue entre Re* 
naud et le Chevalier Gernand , que protège par- 
ticulièrement Godefcoy» porte ce dernier à infli* 
ger une punition à Renaud. Celui-ci voulant s'y 
soustraire, s'exile volontairement , et s'éloigne 
du camp. £rrant dans les campagnes des envi* 
rons de Damas, il y est aperçu d'Âniiide et 
d'Hidraot , qui » pour être plus puissamment ai* 
dés dans la vengeance qu'ils veulent exercer 
contre lui , évoquent les Divinités infernales , 
avec lesquelles un pouvoir magique les met en 
relation. Âimidc enchante le lieu ou est Renaud. 
Il s'y endort , et» dans le dessein de l'immoler 
elle-même pendant son sommeil , elle s'approche 
de lui , armée d'un dard. Au moment où elle 
va le frapper, elle jette un regard sur lui, et, 

cottt*à^coup » safiiteur &k place à Taooiu le plus 
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tendre* £He veut l'afracher aux poursuites d*Hi<- 
draot et des peuples de Damas » et , ordontiant 
aux Zéphyrs de renlevei» avec elle^ suc uu 
nuage , elle le transporte dans une isle ëloignée , 
oh 9 par ses endumtemens » elle bâtit un Palais 
magnifique. Cependant » elle se repcoche d'aimer 
celui qui l'a si long-tems bravée , et qui a causé 
tant de mauit à son pays. Elle appelle la 
Haine à son secours j mais , i^e pouvant se ré» 
soudrc à renoncer à ramom que Renaud lui a 
inspiré , elle chasse la Haine , qui Im prédit que 
son bonheur sera de peu de durée » et que la 
Gloire va bientôt lui ravir encore ce superbe enj- 
nemt. En effet , Goddfroy , fîbfaé de i^^oign^ 
ment do Renaud » envoie deux Chevaliers à sa 
recherche. Un Magicien leur a donné om bouclier 
de diamant et un sceptre d'or , qui ont le pou- 
voir de détruire tous les enchantemens. Des Dé^ 
mons 9 sous plusieurs formes » même sou$ les 
traits des objets qu'ont aimé les deux Chevatters, 
disparoissent devant ce bouclier et devant ce 
sceptre , et les deux Chevaliers parviennent jus- 
ques à Tisle enchantée , au moment cm Armide » 
inquiète de la crainte de perdre Renaud > est aL«^ 

a iij 
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lëe cotisulter les cnitrs » sur les moyens de le 
garder sans cesse auprès d'elle. Renaud a été un 
moment séduit par les tendres soins d'Armide ; 
mab » en voyant les deux Chevalicts , il lôugit 
d'avoir pu oublier la Gloire. 11 est prêt à les 
suivre , pour rejoindre le camp de Godefroy > qui 
le rappelle » lorsqu' Armide lepacott » et fait toos 
ses efforts pour le retenir j mais la Gloire Tempoite 
sur r Amour , et , tandis qu Armide est évanouie , 
Its deux Chevaliers emmènent Renaud. Armide » 
revenue à elle-même» et ne trouvant plus Renaud 
auprès d'elle ^ se livre au desespoir. Elle jure , 
de nouveau » de^ venger i et » aidant les Dé^ 
mons qui ont bâti le Palais » elle leur ordonne 
de le déuuire , et s'enfuit , sur un char yoUnt ^ 

poitt suivie les traces dt Renaud» 



JUGEMENS ET ANECDOTES 

s U R 

A R M I D £• 

<e Le titre seul de cet Opéra en fait reloge , 
disent le$ Aateurs du Dicnaniuare Dramatique. 
Il n*y en a point de plu3 CQxmu.» ni qui gagne au- 
tant à l'être* Quel tableau que celui de la det- 
niere scène du second acte ! Quel saisissemeiu 
n'éprouve-t-on pas à Taspcct d'Armide prête à 
poignarder Renaud endormi ! Ce monologue 
admirable a servi depuis de champ de bataille à 
une guerre célèbre dons la Littérature i mais une 
partie des combattans ne s'attaquoit qu'au Musi- 
cien : tous s'accordoient à rejeter et à admirer 
le Poëte. Le quameme acte est foiblc > si on le 
compare aux autres ; mais le cinquième vaut lui 
seul tout un Opéra. Ce fut par celui-'Ci que Qui- 
nault termina sa cauicie lyrique» Il eut comme 

0 
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Racine , et tm bien petit nombre de gcan^e 

Hommes 9 l'avantage de finir ses travaux par son 
chef-d' œuvre. 3î 

<c Cet Opéra fut également le triomphe de 
Quinault , de Lully et de Mademoiselle Le Ro- 
chois , qui y joua le principal rôle. Le cinquième 
acte est tm chef-d'œuvre , tant du Poète que du 
Musicien, On die que LuUy obligea Quinault à 
le retire jusqu'à cinq fois. Soit cette raison » soit 
dévotion» conmie on Tassuie communétneAt » 
il esc certain que Quinault se dégoûta du Théa* 
tre , et , quelqu'instance que. ùv LuUy , il ne 
Toulttt plus ttavdlter. n ^aeciôtcê Dramatiques ^ 
de l'Abbé de La Porte. 

ce LuUy étoit si passionné pour sa musique ^ 
qne , de son propre aveu , il auroit tué un 
Jiomme qui lui auroit dit qu'elle étoit mauvaise. 
Il fit jouer , pour lui seul , un Opéra que le Pu- 
blic n'avoir pas goûté. Cette singularité fut rap- 
portée au Roi 9 qui )ugea que puisque Lully 
trouvoit son Opéra bon, il 1 ctoit efFectivement. 
U le fit exécuter. La Cour et la Ville changèrent 
de sentiment. Cet Opéra étoit ^érmide. n Ibidem. 

^ Lorsque Mademoiselle Le Rochois jouoit le 
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tôle d'Âîmidc» elle paroissoit» dans le piemiec 
acte , entre les deux plus belles Actrices et de la 
plus riche taille qu'on e&t vues soc le Théâtre « 
la Demoiselle Moxeau , cadette ^ et la Demoi^ 
selle Desmâtins , qui lui servoient de confidentes 
( La première jouoit le râle de Sidonie , et l'autre 
celai 4^ Phénice ) i mais dans le moment oà 
Mademoiselle Le Rochois ouvroit les bras , et 
qu'elle levoit la tête , d*an air ïnajestucox , en 
chantant : 

et Je ne triomphe pas du plus vaillant de tous; 

» L'indomptable Renaud échappe à mon courroux. ï» 

{ scène première du premier acte , où Sidonie et 
Phénice la félicitent d'a?oir vamcu les plus Tailr 
lans guerriers du camp de Godefroy ) ses deux 
confidentes étoient , pour ainsi dire , éclipsées. 
On ne voyoit plus qu'elle^or le Théâtre ^ et ella 
paioissoit seule le remplir* Dans quel xavissemei^ 
n'étoit-on pas à la cinquième scène du second 
acte j en la voyant » le poignard à la main , prête 
à percer le sein de Renaud endormi sur un lit do 
verdure ! La fureur Tanimoit à son aspect. L'a- 
n^oiir Ycnoit s'emparer de son coeuï. L'une et 
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Fautxe ragitoiem 9 tour-à-toui. La pitié et la 
tendresse leur succédoient , à la fin s et ramotu 
xestok Tainqueuc Qoe de belles attitudes et 
vraies 1 que de. mouvemens et d'expressions dif-* 
fércns dans $es yeux et sur son visage , pendant 
ce monologiie de TmgtHnenf veis > qui com* 
mence par ceux-ci : 

tu infin » . il est en ma poimnce 
9) Ce fatal ennemi > ce superbe vainqueur ! n 

Lorsqu'Ârmide s'animoic à poignarder Renaud , 
on voyoit tout le monde , saisi de frayeur » de* 
meurer immobile > Tame toute entière dans les 
oreilles et dans^ks yeux» jusqu'à ce que Tair de 
violon qui fiuissoit la scène domiit petmisskm de 
Alors » les Sfeetateuis ^ cepienant h»* 
leine , avec un bourdonnment de joie et d'ad* 
niiration , se sentoient transportés par ce mou- 
vement unanime » qui marqitoit la beamé de la 
scène et leur ravissement. » Ibidem. 

Voici ce que nous trouvons sûr la vie de cette 
Actrice » dans ie J^ifcurê de Novembre lyaS* 

<c Marie Le Rochois » Pensionnaire de TAca^ 
demie Royale de Musique » et qui^ en qualité de 
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pcetmece Actcke^ a fait si loBg-tems ks-déUccs de 
la Cour et de rai;is , mouiut le 8 de ce mois , 
âgée d'eimioii 70 ans. 9 

a Bile étoic née d'une bomie &miUe de ia 
viUe de Caën. £tant demeoiée orpheline , dès 
son bas âge , elle fiit élevée par un de ses ondes » 
qoi prit un giand soin de son éducation i mais 
ayant eu le malheur de le perdre ^ peu de tems 
après» la médiocrité de salortune^s la grande voix • 
qu'elle avoit reçue de la nature » -la défiennine* 
rent à accepter les propositions qui lui furent, 
faites , en 1^78 , d'entrer .à T Académie iUyale. 
de Moiiqaeé 3> 

ce A peine parut-dyLe sur le Tiiéatre qu'elle ef- 
faça les premières Actrices qui l'avoient précé* 
dées. Jamais persomie ai'a possédé -un plus 
luttt degré de .penfoction le i>on goût du chant 
et de la belle déclamation. Elle a fait , av^ec ua 
succès pmdigieax 9 ci6s fttmèm tèks de^tons les 
Opeca du célèbre Lidly , pere de la Musîquo 
Françoise , et , depuis sa most^ plusieurs Opéra 
modenes ont ât à cette gcande Actrice «16 
partie de len céossâte. On ae s owd e n t tonjoura 
de la façon noble ct^ouchaatc dont«llc jouoit k 
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xôlc d* Arimdc. Elle cnlevoit et attendrissoit jus- 
qu'à faire répandre des larmes à une foule de 
Spectateuis qui ne cessoient de Tadmiiei. »> 
« ce La douceui de ses moeurs égaloit de si rares 
dons de la nature. Elle ne connoissoit point le 
sot orgiïeil qui enivre si souvent les gens à ulens» 
quand ik sont dénués des qualités du cœur et de 
l'esprit , qui seules peuvent les préserver de ce 
défout Elle donnoit des conseils aux Actrices 
qui avoient confiance à son gout , sans jamais se 
laisser allés à la basse jalousie d'envier les applau- 
dissemens que mcritoient celles qui ont brillé de^ 
puis sa lettaite. Elle étoit tendre amie. Une pro- 
bité exacte » beaucoup de franchise et le plus pur 
désintéressement fbrmoient son caractère et lui 
mt attiré Testime constante de tous ceux , qui 
sententie prix des bonnes mœurs .et des grands 
talens. » . t. 

cc.ËUe a joint à ces quaUtés morales une pa« 
tience très-chrétienne dans les longues souÔrances 
qui ont précédé sa mort. Elle fut enterrée le lo 
Ocsohte ^ dans rfigUse de.Saint-Eustache » sst 
Paroisse. L'Académie Royale de Musique en 

corps p a^^u à conyoi et à ses obsèques > et 



Digitized by Google 



SUR ARMIDE. 
lai tendit ces tristes devoin avec des regrets qui 
(ont l'éloge de cette iUtistte déftnte. EUe avoit 
qjutté le Théâtre cni ^^,8 , «t le Roi l'avoit 
tifiée d'ûnc pension de i^oo Uvrcs sut l'Opcta.» 

On trouve ï h suite de cet article , dans le" 
même volume du Mercure , cette Pièce de vers , 
adressée à Mademoiselle Le Rochois 3 mais donc 
on ne iait pas connoîtte l'Auteur. 

Au son de votre voixi'ame la plutstupido 
De* transports les plus vih se sentoit agiter. 

Le Spectateur , toujours avide * 
Au gré de vos accens se iaissoît transporter t 
Et les tendres fiireurs d'Artabonnc (i) et d'Armide 
«ans vous auroient eu moins l'art de nous enchanter. 

Mais vous ttvex plus que chanter : 
Quand vous parlez la sagesse vous guide, 

Kocliois , et pour vous écoutée 

On veudreit pouvoir arrôter 
Du tems impétueux la course trop rapide» 

Toujours délicate et solide , 

Votre ftù semble s'augmenter j 

Et lorsque votre esprit décide 

On ne peut rien voi^s contester. 

Pour moi , vous me faites douter 

iiy Pans l'Opira i'Amadù» 
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Que vom fossiti plus admirable 
Quand tout Faris » charmé de vos accens , 
Vout donnoit le grand nom d'Actrice inimitable 
Que lorsque dans le coûts d*un entretien aimable 
Vous £ûtes éclater Tesprit et le bon sens. 
Mais d'une louange vulgaife 
Kc craignez point le fade encens: 
Des éloges embarrassans 
K'auRrient pas le don de vous plaire ; 
Et , loin de vouloir vous gSner 
1»ar une vaine flatterie , 
Kochois , à vous questionner 
]e borne ma galanterie, 
mic des Dieux» dires-moi» je vous prie» 
Peut-on soi-même se donner 
Ce goût exquis t ce pathétique 
Dont rinconccvable pouvoir 
Pénètre un cœur , sjiit l'émouvoir ? 
Qu'est- ce , en un mot , ^ue la munque * 
Sinçiple efifet d'un heureux hasard » 
Présent de la nature i ou triomphe de l'art î 
Est-elle libre pu dépendante î 
Comment, avec tant de douceur , 
Toujours vive, toujours charmante | 
Sait-elle triompher du coeur ) 
Quel est cet attrait sympathi<jue , , 
Ce son attendrissant , ce murmure flatteur , 
Ce doux je ne sais quoi , qui réveille , qui pique , 

Que Ittjit le trchibte et b langueur , 



« 
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£t qu'on sent miçux qu'on ne réplique ) 
Mais j'en découvre les ressorts. 
Le charme de la voix, et TeâFet du génie» 
Les plus touchans , les plut tendres accords 

D'une délicate harmonie 
Ke doiyent leur Impression 

Qu'au sentiment et qu*à la passion. 

Il faut sentir ce que l'on chance. 
Pour donner de Témotion. 
Une Actrice froide > indolente 
M'inspire de Taveruon, 
Et cçllc-Ià pour moi seule est intéressante 
Qui ioint à l'émulation 

Des moeurs , de Tame t de i'ententfr» / 

It dont la noble ambition 
Est de plaire au Public , de passer son attente 
Et de tendre toujours à la perfection. 

Je veux que docile, attentive» 

Elle mette tout à profit » 

Et que , sensée autant que vive , 
Son jeu dépende moins de Tart que de l'esprit i 

Qu'elle m'enchatne et me captive » 

Qu'elle me contraigne à T aimer i 
•Qu*ellc sache se transformer 

En tout ce qu'elle représente ; 

Qtt'elle sache peindre , animer » 
Frapper, saisir mon caur , Pattcndrîr » renflammci»^ 

Et par une action touchante • 

&'efiorce «lut à s^i charmée 
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Que par une voix éclatante. 
Je blâme donc , et ne puis trop blâmer 
Celle qui , négligeant l'instinct et la nature » 
K'oseroit s'affranchir du joug dz la mesure» 

Le goût et la vivacité 

L'emportent pour le caractère 

Sur une froide propreté. 
Chanter mat quelquefois est un moyen de platrcw 

Loin CCS gens dont Thumeur austère 
Veut que le chant soit toujours concerté l 

Parlez au cœur plus qu'à l'oreille , 
Acteurs , si vous voûtez me causer du transport I 

La régularité m^endort ; 

Un écart heureux me réveille: 
Je cherche à m'attendrir, et non pas à juger# 

Quand on me plaft » on me contente i 

Je veux sentir et partager 
La douleur, le plaisir » la crainte et le dânger 

De celle , ou de celui qui chante.,,, 
Mais^ insensiblement , je me laisse engager 
A donner des conseils eur an art que j'ignore t 
In pays inconnus c'est vouloir voyager. 

Je ferai mieux, il en est tems encore, 
De m'arrôtcr au port et de me dégager 

D'une entreprise où je m'égare. 

Lorsque Ton ne sait pas nager 
^ On doit craindre le sort d'Icare** 

Itous avons i^gfotté cette Pièce de rets ^ ssm 
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44optcrj en tout> le semiment de rÂutcuxsttt 
Tait du chant ; mais nous avons cru qu'elle nous 
ûderoit fort bien à peindre T Acmce dont nons 
nous occupions. Au xeste ^ ce Poète n'est pas le 
s^ul qui ait fait def vers pour Mademoiselle Le 
Rochois* L* Abbé de Chanlieu a été foxt amou* 
zçttx d'elle » et fort admirateur de ses talens. On 
trouve dans les. Œuvres de ce moderne £picurc 
cinq jolies petites Pièces qu'il lui avoir adressées > 
4ont une » entr'auttes , sur la pcciniere représea«». 
uûon d'Armidc p et que voici* 

le sm t grice à TAmoar , une ahnable matcresse 

Qui sait » sous cent noms difFércns i 

P^r mille nouveaux agr^mens , 
l^éveîller tous les jours mes feux et ma tendresse» 
Sous le nom de Théonc, (i) elle sut m'enflammer; 
Arcabonne me plut , et j'adore Angélique \ (a) 
Mais quoique sa beauté , sa grâce soit unique» 

Armide vient de me charmer. 

Sous ce nouveau déguisement » 
Je trouve à mon Iris une grâce nouvelle* 
Fût-il , depuis qu'on aime ^ un plus heureux amant t 
le çoûte , chaque jour, dans une amour fidelle» 

Tous les plaisirs du changement. 

(i) Daiu l'Opcra de Phadiêi^ 
(2j De ropera de BoUui. 

biii 
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La dernière Pièce que Chaulieu fit pour elle 
sert de réponse à un couplet de Lully » qui se 
piquoit aussi de faire quelquefois des vers fian** 
fois , et à qui Mademoiselle Le Rochois avoit 
inspiré de l'amour dans une fêté'qui fut donnée 
chez les Princes de Vendôme» à Anec» en i^86. 
Lully avoir exprimé dans ce couplet sa passion 
subite et nouvelle pour T Actrice » et Chaulieu 
la plaisante sur la conquête de cet amant ultra* 
montain. Tous les vers que Chaulieu adressa à 
Mademoiselle Le Rochois respirent Famour le 
plus yif et le plus tendre » et ne hissent nullemm 
douter qu'il ne fut partagé par elle. 

Sans rien diminuer des vertus , ni des gran- 
des qualités de Mademoiselle Le Rochois y on 
ne peut dissinmler que dans son jeune tems » et 
pendant qu'elle étoic à l'Opéra , elle n'a pas laisse 
que d*avoir des aventures galantes , dit l'Abbé 
de La Porte» dans ses Anecdotes Dramaûqueu 
Saos être jolie ( car elle n'avoir rien de passable 
que deux yeux noirs, très-vifs et trcs-brillans .) , 
elle fit la conquête du Duc de Sully » qu'elle 
conserva très*long-tems« Mais la passion qui lui a 
tenu le plus au cœur » est celle qu clic eut pour 
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lë nommé Le Bas , Basson de TOpera > dont elle 
devint amoureuse , du vivant de Luily. » 

Les fxeies Faifaict nous apprennent , dans 
leur Ristokt mmuicrke dt VAcaièam Royale 
Mushjue 9 qiie ce ce &t Colasse qai jug« » mai«- 
gré la dureté qu'il trouva dans la vok de Made-- 
moifielle Le Rochois , que la musique et de la 
méthode répaceioient bien vite ce défaut. Il la 
présenu à Luliy , qui » plus grand connoisseur , 
prit soin lui-même de la faire répéter , et lui 
donna ensuite ses grands rôles. Il survint une 
petite brouillerie entxe Mademoiselle Le Rochois 
et Lully , au sujet de la taille de cette Demoi- 
selle , qui lui parat un peu suspecte. Pour se 
justifies de ce reproche » elle lui dit qu'elle étoit 
mariée i et » afin de lui ^ donner une preuve 
ccaaine , elle tira de sa poche un valet-de-pique , 
sur le jrevers duquel étoit écrite une promesse de 
mariage ( faite par Le Bas )• LuUy prit la carte » 
la déchira et renvoya Mademoiselle Le Rochois» 
qu'il reprit , quelque tems après > à la soUicitaticm 
des Princes de Vendôme et du Comte de Fies* 
que. (i) Cependant , Mademoiselle Le Rochois 

il) L'Abbé de La i^orte préund a qu'à la vue de là 
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cfousa rhoiouDC à la promesse , qui ensuite, la 
quitta pqur se retirer à Pau > . en I^éarn» Comme 
il resta peu avec elle » peu de gens ont su qu'elle 
avoit été mariée* £Ue étoit p£;ti(e'ji^,ayoit la pqau. \ 
assez bise » les yeux noirs , pleins de feu et e$r^ 
tcèmemenc beaux au Théatxe i dç vilains bras ^ 
et c'e$t pour elle qu'on inventa le& ma^iches à la 
persan ne,» -^.^ 

ce Mademoiselle Le Rochois étant tilcffte » TA* 
eadémie Royale de Musique voulut lui £ùtç uii 
service dans T Eglise des Fetits-Peies de la Place 
des Victoires, Tout étoit prêt quand M. de 
Noailles, alors Archevêque de Paris» fit dé*- 
fense de commencer. Campra» dp^t w ^ait 
exécuter de la musique, relative à cette circons* 
tance » descendit de l^tribune y avec les Must^ 
cicns 9 et leur fit cl^ter un Dt ^profundis » en» 

firomesse de mariage écrite sut le dos d*Qn valet-dç« 
pique , Lnlly ne* put 'retenir son indignation; qu'il 
donna brutalement un coup de pied dans le venue de 
Mademoiselle Le Rochois, ce qui lui fit faire une 
lausse-couche *, que cet accident n'éteignit point son 
amour pour Le Bas ; mais qu'elle prit mieux ses pré* 
caudons» dans la suite* p Aoeciata Dmmaii^uiSj &€• 
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fiax-bonrdon , sur le tombeaa de LuUy. » Atue^ 
doiiS Dramatiques , &c« 

Dans la nouveauté d'^rmide , ce furent du 
Mesny et Beaumavielle qui chantèrent les rôles 
de Renaud et d'Hidraot. A la reprise de itf88 
et à celle de itf^i , Mademoiselle Le Rochois 
chanta encore le rôle d*Armide et du Mesny celui 
de Renaud ; mais ce fut Dun que Ton chargea 
de celui d'Hidxaot. A la reprise de 16^7 et à celle 
de 1705 , il n'y eut de changement que pour le 
xôled'Armide et pour celui de Renaud. Le pre« 
mier fut chanté par Mademoiselle Desmâtins ^ 
et l'autre par Poussin et Plein , alternativement. A 
la reprise de 1713 et à celle de 171 4 , on donna 
les trois principaux rôles à Mademoiselle Joumer» 
à Cochereàu et à Thévenard. 

ce Ce fut pendant la durée de cette reprise que 
k Maréchal de Villars , venant , pour la première 
fpiSf à r Opéra, après la prise de Denain » reçut , 
dans le balcon « une couronne de laurier des 
mains de Mademoiselle Antier , jouant le rôle de 
la Gloire dans le Prologue, et le lendemain le 
Maréchal envoya une tabatière d'or à cette Ac^ 
tticc* » AnadoM Drmaiiqites , içç. 
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A la tepiise de t7i4 et à celle de 171$ p. lé 
rôle d' Ârmide passa à Mesdemoiselles Antiei et 
Lambert » alternativement , et celui de Renaud à 
Muraire. Aux reprises de 174; » 174^ , 1747 et 
Z748 > ce furent Mesdempiselles Chevalier 3^ Ro«^ 
mainviUc et Mets qui, tour-à-tour, chantèrent, 
le tâlc d'Atmide , et le sieur de Chassé et Je- 
lyote celui de Renaud et celui d'HkUaot. 

Lprsqu^en Décembre 1745 on joua cet Opéra 
devant le Roi, à Versailles, pour les fêtes rela* 
tives au mariage du Dauphin , Mademoiselle 
Chevalier fit tant de plaisir dans le rôle Annide» 
que la Reine , la Dauphinc et les Dames de 
Trance lui en témoignèrent leur satisfaction pu-^ 
bliquement , dans la Galerie » après quoi ces der«' 
xiieres l'emmenèrent dans leur appartement » ovl 
elles lui firent encore chanter plusieurs airs de ce 
rôle , pour lesquels elles loi accordèrent, denou*»' 

Teau , leurs applaudissemens , u à ce que nous 

♦ 

apprend le Mercure de Janvier 174^. 

Celui de Février suivant nous fournit ces deux 
petites Pièces de vers qui furent adressées , paiQ 
^eu3c différens anonymes ^ à Mademoiselle Chc« 
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valler , sut son succès dans le rôle d'Âxmide » et 
ijm catactézisent bien cette Actrice. 

Lorsque l'on vous donna ce rôle difficile 

Où vous charmez toute la Tille » 
In nous peignant si bien Armidc et ses fureurs. 
On consulta vos sons étendus et flatteurs , 
Vos gestes gracieux» votre air plein de noblesses 

Si Ton eût consulté vos moeurs ^ 
Dans le Prologue aussi tous feriez la Sagesse* 



Armide» est il quelqu'un qui puisse vous entendre 

Sans admirer des sons si beaux i 
Kon , vos rivales mCme ont peine i s'en défendre* 
De si peu de leçons avoit-on lieu d'attendre 
Qu'on vous verroît monter à des succès si hauts i 
Que vous exprin^ei bien , que vous savez bien rendre 
Des mouvcmens du cœur les différens tableaux ! 

Tour- à-tour, furieuse et tendre» 
Votre voix et vos yeux s'accordent à propos 
Pourfuppcr» émouvoir» surprendre* 
le eharme qui dompta votre jeune Héros » 
Chez nous quand vous chantez vient d'abord se ré- 
pandre : 

Se tous Içs Spectateurs vous faites des Renauds ! 

Kous trouvons dans le Mercure de Mais de la 
même année , que « les représentations d* .^rmldc 
avoient un succès qu'on n'espéroit pas de la fio* 
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tante incertitude du siècle. Il paroissoit encoM 
âux applaudissemens et à Taffiaence continue des 
auditeurs que les novateurs en musique n'avoient 
pas subjugué totisles LullyâUs s que TAuteur de 
rharmonie aimée du cœui avoit bien des oieilles 
dans son parti, et que le schysme qui régnoit dans 
les concerts n'avoit pas soomis entiétemeat le 
Théâtre Lyrique....» 

ce Mademoiselle Mets, à cette époque, joua 
le rôle d'Armide , avec un applaudissement gé- 
néral , continue T Auteur du Mercure, Elle mit 
dans son jeu toutes les nuances que les divers 
mouvemens exigeoient. Ce n'étoit point une Ac- 
trice que Ton admiroit tranquillement i c'étoit 
Armide eUe-même , animée du feu de Tamouc 
et accompagnée de toutes^les grâces de la jeu- 
nesse , qui tiroit des yeux attendris des Specta<» 
teurs des larmes plus flatteuses encore que les ap« 
plaudissemens.... » 

ce La même Mademoiselle Mets joua dans cet 
Opéra , le ift de ce mois ( Mars 1746 ) , un xôle 
qui lui attira de nouveaux et nombreux applau* 
dissemens , qu'elle eut l'honneur de partager avec 
un véâuble Héxos, plus digue des tributs de la 

Renommée 
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Reaommée que le Pâladin fabuleux du Tasse , 
ajoute TAutcur du Mercure. Mademoiselle Che- 
valier avoit repris le rôle d'Armide, avec son 
saccès ordinaice » et Mademoiselle Mets jouoit 
le personnage de la Gloire ^ dans le Piologuc. 
Le Maréchal de Saxe » de recodr de l'armée et de 
la Cour» après une longue et dangereuse mala- 
die» reçut 9 dans le balcon de TOpera, la coa« 
ronne de laurier, que portoit Mademoiselle Mets» 
comme le Symbole du personnage qu'elle repré« 
sentoit» ainsi que le Maréchal de ViUars, en 
semblable rencontre » Tavoit reçue autrefois des 
mains de Mademoiselle Antier, tant^ de Made- 
moiselle de Mets.... » 

L'Abbé de La Porte dit » à cette occasion » 
. dans ses Anecdotes Dramatiques , que « la mo- 
destie du Maréchal de Salce ne lui permit d'ac- 
cepter la couronne qu'avec beaucoup de peine , 
et qu'il envoya le lendemain à Mademoiselle de 
Mets pour dix mille francs de pierreries i mais 
que Ton prétend qu'il les lui £t bien gagner ^ hoxs 
du Spectacle. 9> 
Lbts delà reprise de 171 4 > un anonyme fit in- 
* aârer dans le Mtrcurt fle Décembsfe de cefte 

c 
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même année > une critique de cette Tragédie* 
Lyûque » sous le titre de Lettre sur COptra d^^r^ 
midc. Ces oÎDservations , qui portent toutes sur le 
plan de la Pièce ^ sont quelquefois asse2 spécieu- 
ses » et elles sont précédées d'un préambule où il 
donne le pas à Quinault sur Racine pour la 
versification, ce J'ai toujours considéré Quinault 
comme le Poète Françob qui a écrit le pliis pure- 
ment , dit-il ^ et j'ajouterai quelque chose de 
plus , c'est que jamais versification n'a été plus 
aisée , plus naturelle » et , par conséquent , moini 
chargée de chevilles que celle de ce tendre Au-^ 
teur, que nous pouvons appeler » à juste titre ^ le 
Prince des Poètes Lyriques Franfois. J'avoue que 
le genre de Poëme qu'il a choisi » par prédilec* 
tion ^ n'a pas peu contribué à l'exempter de }a 
uiste nécessité de faire entrer dans ses vers eçs 
superfluités amdliaires » qu'on appelle commu* 
nément de la bourre. La liberté qu'il avoit d'em- 
ployer de petits vers, au lieu de vers alexandrins» 
pour exprimer une pensée ^ ou un sentiment » le 
dispensoit d'avoir recours à des inutilité* ^ re* 
cours presque nécessaire dans le Poème épique 

et dans le dramatique » ou oos meiUeun Auteivi 
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se sont imposés la loi des vers de douze syllabes > 
à rimes plattes ; c'est-à-dire » non croi&ëes. Mais » 
indépendamment de cette heureuse liberté oà 
Quinault s* est mis^i dans un genre de Tragédie 
dont il a été rinventeur , il a été jusqu'au joue* 
d'hui le plus parfait de tous ceux qui ont marché 
sur ses traces y et qui ont embrassé le même 
genre^.* &c. y> 

Un autre anonyme répondit au premier » dans 
le Mercure de Mai de Tannée suivante , et sa ré- 
ponse, datée de Montreuil-^ur-Mer , a pour titre » 
Réflexions sur la critique de t Opéra d'uirmide , ia« 
siréedans le Mercure , ôcc. Ce défenseur d'-4r- 
mide réfute puissamment les observations de son 
critique » en s'appuyant d'exemples £ivorables» et 
puisés dans Racine. Au reste » il rcgne dans la cri- 
tique et dans ta réponse un ton d'honnêteté et de 
borme-foi , et Ton voit dans toutes les deux tme 
connoissance des règles et des bons modèles » qui 
font également honneur aux deux Auteurs ano- 
nymes. 

A cette époque le Théâtre Italien joua une 
Parodie d!Armïde , sous le même titre , en un acte 
en prose et en vaudevilles » par feu M. Bailly » et 

c ^ 
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qui fat imprimée» à Paris » la même ann^i chn 
Bciasson, in-S^.i et» depuis ,1 chez le même 
Libraire , dans le troisième volume du Recueil 
dis Parodies de ce Théâtre » in 1 1. 

A la reprise de 1747» anonyme composa 
une autre Parodie de cet Opéra ^ sous le même 
titre , en cinq petits actes et en Taudevilles , qui 
ne fut point représentée ; mais qui fiit imprimée à 
Paris la même année. QiMnault avoit déjà uaité 
et.fait. jouer au Théâtre François le sujet d'-/^r-. 
mîde » dans sa Comédie san$ Comédie , dont le 
cinquième acte ofire ce sujet en un petit Opéra ^ 
comme nous l'avons dit dans le Catalogue des 
Pièces de cet A uteur , tome premier des Comé- 
dies du Théâtre François de notre Collection. 

L'Abbé de La Porte nous apprend que ccl'Q- 
pera àkArmide a été traduit en Italien par le 
Comte Duriuczo et par M. Migliavacca » et que 
cette Traduction > intitulée Ajrmida^ auione Théâ- 
trale per Muiica , a été représentée à la Cour de 
Vienne » avec le plus grand succès » pont célébrée 
le four de la naissance de S. A. R. TArcliida- 
ehesse Princesse de Parmct n Anecdotes Drama^ 
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<c Qaprîa un jour, dans une sociétés h çérJ 
lebie Maden^oiselle Le Couvieuc^ di^ Théatte. 
Tiançois , de déclamex le nxoiu)lQ£ue d'Âmifiç, 
^ui commence pat ce vêts : • . # . 

£nfin s il est en ma pujs$Ance , &d«.' 

( scejie cinquième du second acte) et d'y jpin4ce 

ce ton et cette intelligence avec lesquels elle len- 
doit si bien la nature. Elle l'exécuta ; et l'on fut 
agréablement surpris de voit jusqu'à quelle pré- 
cision Lully , par sa musique » se uouva d'intel- 
ligence avec elle. » Ibidim. . . 

ce Une Actrice qui étoit chargée .du rôle d' At^ 
mide » n'y . mettant pas toute la tendresse qi)'il' 
exige 9 au ipomcnt où cette amante paroit cprisCk 
â'^un feu violent pour l'iofidele Reiiaud , une de 
ses amies voulut lui faire jouer ce personn9g^ 
avec plus de succès , et lui donna plusieurs i^e- 
(ons s mais ces leçons ne produisoiçnt point Tef*, 
fî^t désiré. Enfin, un joujt ^ maîtresse dit à l'ér 
coliere : Ct gue je vous demanda estait si dijficiU ? 
Mcut^'VouÈ à la place de l'amande trahie. Si vous 
ititi abandonnée d'un homnte que vous oimeriei un* 

drimtnt ^ ne serUf^-vous pas pdnétrée d'une ùvf^ 

• • • • 

c Uj 
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^Uur ? Ne ^mherîe[.vous point.,.. Moi , ré- 
pondit l'Actrice, en l'intenompaiit , /e cA«reAe. 
roU les moyens Savoir , au plutôt , un autre amant» 
— £a ce tas , répliqua Ut matttesse , nous perdons 
toutes deux aos,pei^ , Jg a» vous appnnérùi jamaU 
^ jouir votre rôle comme U faut ! » Uidtm. 

Cet Opéra fot encore repris au mois de No- 
vembre 1761 et au mois de Mats 17^» , et Ma- 
demoiselle Chevalier eut un nouveau succès '^^«^ 
le rôle d'Atmide. MM. Pilot et Gélin en obtia- 
icut aussi beaucoup dans tes rôles de Renaud et 
d'Hidraot. Ccliu de la Haine, qui , dans l'ori- 
^e , avoit été chanté par Le Frère , ensuite , pat 
Manùenne > depuis , par le sieuf de Chassé , 
le fut, à ces deux reprises» par M. Lacrirée. 

Voici comment s'exprime sur cette Pièce l'Au» 
teur du Metxute de Décembre 17^». 

« Toutes les fois t^vC^rmide a reparu sous tes 
yeux du Public , cet Ouvrage a toujours excité 
un sentiment naturel d'admiration , qui ne s'é- 
puise jamais pour les chef-d'œuwes de génie et 
de goût. C'est l'eflFct qu'U vient de produire en- 
core.... Un tel succès ne peut être attribué à U 

wule pompe du 5pcct«lc.« Le nédte sublime 



Digitized by 



SUR ARM I D £• xxU^ 

àvL Poëmc et de la Musique » secondé par le ta« 
lent des Acteurs, doit toujours être considéré 
comme la principale cause de Tempressement du 
Public 9 et » sux-tout , de la continuité de cet em« 
piessemcnt..*. On a soupçonné que ce fut la^ 
crainte de ne pouvoir faire une Pièce Lyrique au* 
dessus de celle à^^rmidc qui engagea Quin^ult \ 
ne plus travaiUci dans ce genre. » 

ce Non-seulement un sei^timcnt unanime de la 
nation 9 mais encore Tespeee d*hommage que 

vient de lui lendre l'Italie en traduisant cet excel- 

» 

lent Poëtne^radmiratipn des Gens de Lettres de 
toute r£urope » l'impression qu*il hit dans toift 
les tems et sur toutes les ames i tout 4bnsacte cet 
Ouvrage à rimmortalité i tout nous autorise à 
le proposer aux ' Poètes du Théâtre Lyrique 
comme' an de ces points éminens vers lesquels 
%ix doit toujours tendre ^ même en désespérant 
d*y atteindre.... » 

a Le Roscius de la France» le fameux Baron ^ 
si laloux de ison talent » avouoit » avec une sorte 
de dépit ^ qu'après y avoir souvent pensé et fait 
bien des recherches , il n'auroit pu trouver une 
dédaautèon plus juste etj, en même^^ems x 
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sensible que celle des chants de cet Opera«.«« « 

€c Le Spectacle est , dans toutes ses parties , un 
des plus iiches et des plus somptueux qu'on ait 
vus SOI le Théâtre de l'Opéra. Le Public de Paris 
Jouit 9 en cette occasion > de toute la magnificence 
que pourioit ofikii la plus biillantc Couc de rEu-* 
rope dans un tems de fêtes.... s» 

Un anonyme fit jouer en Janvier 1761 , au 
Théâtre Iulicn , unè Parodie ÔLArmUe ». sous 
le même titre » en quatre actes et en vaudevilles » 
que Ton ne croit pas avoir été imprimée. 
^ A la dernière reprise d'Armide » avec la mu^ 
sique de LuUy » en Décembre 17^4» il n y eut 
de changement dans la distribution des princi^ 
paux rôles que pour le premier qui fut joué par 
Mademoiselle Du Bois , et le second > alcemau* 
vement, par MM. Le Gros et Pilot. ^ 

ce Le Spectacle fut le même qu'à la précédente 
reprise } et cet Opéra attira un si grand concours 
de Spectateurs » que le succès fut au pair de la 
nouveauté qui atiroit réussi avec le plus d'éclat » » 
dit r Auteur du Mercure de Janvier 17 65. 

En 1777, M. le Chevalier Gluck» ayant refait 
entièrement la musique à*jirmidc , on in donna 
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là première représentatiôn le Septembre $ et ^ 
% dater de-là , e^t Opéra est resté aa courant du 
répertoire. Il ne se passe presque pas de mois sans 
qu'on le représente plusieurs fois* Tous les prin^- 
tipâux r6Ies furent parfaitement fonës et chantés. 
Celui d' Armide par Mademoiselle Le Vasseur » 
celui de la Haine par Mademoiselle Durancy » ce- 
lui de Renaud par M. Le Gros , celui d*Hidraot 
par M. Gélin » celui d'Ubalde par M. Lanivée t 
etf elui du Chevalier Danois par M. Lainés. De* 
puis 9 tous les principaux sujets de TOpera ont 
eu occasion » et l'ont encore chaque your f de 
£ûre preuve de talent dans ces différens rôles* 

Le célèbre M. Noverre composa pour cette 
reprise de nouveaux Ballets , d'un genre tout^à- 
£àit pittoresque» et qui lui firent beaucoup d'hon* 
neur. Passé ensuite en Angleterre , il traita , une 
seconde fois » ce sujet ; mais plus en grand , sous 
le titre du BalUc de lUnaud u ^rmidc » Panto* 
mime qui fut exécutée sur le Théâtre de l'Opcra 
de Londres , avec le plus grand succès. 

M* le Chevalier Gluck » en refusant la mu- 
sique à^Armide , a cru devoir ne rien changer au 

plan deQuinault» et consesycc tous ses veis. U 
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S est seulement permis d'y en ajouter quatie t 
qu'E a hits lui-même , et qui ne pas indi- 
gnes de se trouver à côté de à^nx de notre pre- 
mier Poète Lyrique, outre qu'ils sont nécessaires 
pour exprimer la situation où se trouve Armidc 
dans ce moment. Ces quatre vers sont placés à la 
fin du troi:)ieme acte. Après que la Haine et sa 
suite ont quitté Armide , ccllc-ci , cflftayce des 
affireuses prédictions que la Haine lui a faites ^ 
zeste seule , et, dans un court monologue » qui 
forme la cinquième et dernière scène de cet acte ^ 
elle chante ces vers : 

ce O Ciel ! quelle horrible menace i 
Je frémis...» tout mon sang se glace !••« 

» Amour ! puissant Amour ! viens ealmer mon efiroî » 

s> £t prends picié d'un cceur qui s'abandonne à toi i » 

C'est tout le changement qu'ait subi le PoSitite 
-4e Quinault , excepté la suppression de la scei^ 
de^Mélise , la quatrième du quatrième acte» 
' comme trop ressemblance , pour le fonds , à ceUa 
de LuciadCf qui est la seconde du même acte. 
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* 

TRAGÉDIE 

■ 

EN CINQ ACtES^ 

DE QUINAULT, 

MUSIQUE DE LULLY; 

Représentée , pour la première fois , par 
l'Académie Royale de Musique ,leïs Fé", 
•vrier i68tf. 
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PERSONNAGES 
DU PROLOGUE. 

LA GLOIKS. 

ÏROUPE DE Ilâaos , suivans de la Gloire. 

LA SAGESSE. 

:XJLows p» Mympkis ^ «vivantes de la Sagesse 
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.PROLOGUE. 



l.k GLOIRE, LA SAGESSE» 

SUIXB P£ LA GL0I&£ » SUITE DE LA $AG1S$8# 



Ji OUT doit cévier dans Punîvcri 
A l'auguste Héros que j'aime : 
L'effort des ennemis , les gtaces des hyvcrs ^ 

l es rochers > Jcs fleuves , les mers , 

Bien n^anêu Tardeuc de sa valeur extrême* 

La Sagbssi. 

Touis doit ci^der dans l'univers 
A Tauguste Héros que j'aime: 



Il sait l'art de tenir tous les monstres aux fers; 
il est maître absolu de cent peuples divers» 
Et plus maître encor de lui-même, 

La Gloire et La Sagesse, tnstmlU* 
Tout doit cdder dans l'univers , ^cc. 
Sagesse et sa Sotte» mutmUÊ. > 
Cfaantoni la douceur d)i ses lotx. * 

* 

A Jj 



( Le Théairt représente un Palais, ) 



La Gloiri» 



N 
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La Gloiax bt sa Svitb» nsemWrm 

Chantons ses glorieux exploits* 

La Gloire et La Sagesse « iosembU^ 

l>*unc égale tendresse 
Nous aimons le même vainqueur, 

La Sagesse. 
tiere Gloire , c^est vous •••• 

La Gloire^ Vmterrompant. 

C^est vous, douce Sagesse,,,; 
La Gloire et La Sagesse, ensemhU. 
C'est vous qui partagez avee moi son grand coeur. 

La Gloire. 

Je l'empoTtois sur vous tant qu'a duré la guerrei 
Maïs dans la paix vous l'emportez sur ipoi« 
Vous régler , en secret, avec ce sage Koi> 
Le destin de toute la terre. 

La Sagesse. % 

X,a Victoire a suivi ce Héros en tous lieux; 

Mais » pour montrer son amour pour la Gloiret 
Il se sert encor mieux 
De la Paix que de la Victoire. 
Au milieu du repos qu*il assure aux humains ^ 
Il fait tomber » sous ses puissantes mains , 
Un monstre qu'on a cru si long-tcras invincible» 
On voit dans ses travaux combien il esa sensible 
Ppur votre immortelle beauté; 
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n prévient vos désirs , îl passe votre attente ; 

L'ardeur dont il vous aime incessamment s'augmente^. 

£t n'a jamais tant éclaté* 

Qu*un varn destr de préférenco 

K'alteic point i*intcliigcnce 
Que et Héros entre nous veut former: 
Bisputons seulement à qui sait mieux raimer* 

,La Gloirb et L4 Sagessb» ensemble^ 

Disputons seulement à qui sait mieux l'aimer» 
Dès qu'on le voit paroitre» 
De quel eceâf n*êsc41 point le matttei 
Qu'il est doux de suivre ses pasl 
Peut-on. le connoitre. 
Kt ne Taimer pas t 

L&s Choeurs des suivaks de la Gloirb bt des 

SVITAH7BS |>£ LA SACBUJI > tltsmUim 

Dès qu'on le voit pacoîcre» &c« 

( La Suiie de U Gloire et celle de U S^n-csse lemr.i^ 
gnent , par des danses, la joU qu'elles ont de voir cei 
deux Divinités 4ani Hm Intelligence parfaite. ) 

La Sa6Bssv« 

Ahnons notre Héros i que rien ne nous sépare r 
Il nous invite aux jeux qu'on nous prépares. 
Kous y venons Kcnaud, malgré la volupté» 

Suivre un conseil âdelc et sage; 
Kous le verrons sortir du Palais enchanté, 
Où| £ar raiûoui d'Àunidç > il étoit arrêté v 
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Et voler oii la Gloire appelle son courage. 
Le grand Roi > qui partage entre nous ses désirs 9 
Aime i nous voir » mcme dans ses plaisirs. 

LaGloxri. 

Que rdclat de son nom s'étende au bput du monde» 
Réunissons nos voix ; 
Que chacun nous réponde* 

La GhoïKE » La Sagcsss it tss ' CMurs » 

énsemble^ 

Chantons la douceur de ses loix ; 
Chantons ses glorieux e;i^pioics. 

( La Suite de la Gloire et celle de la Sagesse reprej^neat 

leurs danses, ) 

Les Cholurs, 

Que dans le temple de Mémoire ' < 
6on nom soit pour jamais gravé» 
C'est à lui qu'il est réservé 

D*unjr ia Sagesse ce la GloIrc% 

Fin du Prologue. 
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DE LA TRAGÉpiR 

ARMIDE, Magicienne, niccc d'Hidraot, 

B H É NI C £ , Confidente d'Armidc. 

S T I> O N I E , autre Confidente d*Armide# 

H l D R A O T • Magicien , Koi de Damas. 

Troupe de Peuples du Royaume de Dama% 

A R O N T E , Conducteur des Chevaliers qu'Armidc 

a fait mettre aux fers. 
RENAUD , le pliis renommé des Chevaliers da 

Camp (le Codcfioy , General des Croisés , assid- 

geans la Ville de Damas. 
ARTÉMIDORE, un des Chevaliers captlb d*Ar^ 

midet et que Renaud a délivres. 

Un DÉMON « TRANSFORMÉ en NAYADB* 

Troupe be Démons , TRAHSFdRMÉs EK Nymprest» 

EN Bergers ex en Bergères. 
Troupe de Démons , volans et transformés 

EN ZÉPHYRS.^ 

LA HAINE. 

Suite de la Haine 9 xes Îuries , la Cruauté» 

LA Vengeance, la Kagb. 
UB A L D E , Chevalier qui va chercher Renaud. 
Le Chevalier Danois , qui va avec Ubalde cher» 

cher Renaud. 
Un Démon, sous la figure de Locinde> fiUe Danoise» . 

aimwc du Chcvalia Danois. 



Digitized by Google 



ïo A R M I D E , 

PhÉNTCE, à j4rmide. 
Si U guerre aujourd'hui fiit craindre ses ravages f 
C'est aux bords du Jourdain qu'ils doivent s*arr8tcr : 

Nos tranquilles rivages 

K'onft rien à redouter. 

SiDONiE, à Armidt, 

Les enfers, s'il le faut , prendront pour nous les armes» 
Et vous savez leur- imposer \x loi» 

PhéKICS, à j4rmidt. 

Vos yeux n'ont eu besoin que de leuis propres charmes 
l'our afïoibiir le camp de Godefroi» 

SiDONlly à Armide» 

Ses plus vj^Uans guerrierst contre vous sans défense» 

Sont tombds en votre puissance. 

A R M I D £• 

Je ne triomphe pas du plus vaillant de tous. 

Bcnaud , pour qui ma haîne a tant de violence. 
L'indomptable Kenaud échappe à mon courroux* 
Tout Je camp ennemi pour moi devient sensible» 

Et lui teui , toujours invincible, 
Fait gloire.de me voie d'un oeil indifférent* 
H est dans Tâge aimable où sans effort on aime...» 
ICon , je ne puis manquer , sans un dcpii excremCf 
la conquSte d*un caur si superbe et si grand. 

S 1 1> O N I 1. 

Qu'importe qu'un captif manque à votre victoircf 
On en voit dans vos fers asscx d'autres témoinsi 

Et pour un enclave de moins. 

Un uiomphe beau perdra peu de sa gloire^ 
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P H zi N I c B > à Armide. 

Pourquoi voulcL-vous songer 
A ce qui peut vous déplaire^ 
II est plus sûr de se venger 
Par Toubii que par la cokre. 

A R M 1 D 

Les enfers oqc prédit cent fois 
<2xic contre ce guerrier nos armes seront vaîr.cs, 

Et qu'il vaincra nos plus grands Kois. 
Afa I qu'il me seroit doux de Taccabler de chaînes 
£t d'arrêter !c cours de ses exploits! 
Que je k haisi que son mépris m*ou:rag;ei 
Qu'il sera* fier d'éviter i'esclavage 

Où ie tiens tant d'autres héros ! 
Incessamment son importune Image, 

Maijjrc mol » trouble mon repos. 

Un songe affireux m'inspire une fureur nouvelle 

Contre' ce funeste ennemi. 

J'ai ciu le voir, j'en ai frcini» 
rat cru qu*îl me frappcît d'une atteinte mortelle. 
Je suis tombée nux pieds Je ce cruel vaiuquçur: 

J^ien ne fiéchissoît sa rigueur; 

Et , pat un charme inconcevable , 
Je me scntois contrainte â le tiouvcr airnabic 
Dans le fatal moment qu^it me perçoit le cœur* 

, ^ i » o N I, »4 

Vous troublC2^vous d^une image légcrç 

Que le sommeil pioùulc^ 



A R xM IDE, 

Le beau jour qui vous luit 
Doit dissiper cette vainc chimcie» 
Ainsi qu'il a détruit 

Les Quibics de la nuit. 



S C £ N £ II. 

HIDRAOT , ÎUZTB D'HiDRAOT , AKMIPË , PHË^ 

NIC£> SIDONIE. 

IIiDRAOT> à Armide^ 

Al RMTDi , que le sang qui m^unit avec vous 
Me rend sensible aux soins que Ton piend pour vous 
plaire 2 

Que votre triomphe nVcst dou\,î 
Que j'aime à voir biillcr le beau jour qui réclaire i 
Je n'aurois plus de voeux à faire 
Si vous choisissiez un dpoux. 
Je vois de près la mort qui me menace» 

Et bientôt Tâge qui me glace 
Va m'accablcr sous son pesant fardeau. 

C'est le derniet bien o& j'aspire 
Que de voir votre hymen promettre à cet Hmpice 

Des Kois formés d'un sang si beau. 
Sans me plaindre du sort. Je cesserai de vivre» 

Si ce -éùnx espoir peut me suivre 

Dans l'affreuse nuit du tombeau* 

ARMIOE. 
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A H M T D B. 

lA chaîne de l'hymen m' (étonne; 
Je crains les plus aimables noeuds* 
Ahî qu'un cœur devient malheureux t 
Quand la liberté l'abandonne i 

HiDRAOT. 

Pour vous, qunnd il vous plaît, tout Tenfer est armd ; 
Vous êtes plus savante en uion art que moi-même: 
De grands Rois à vos pieds mettent leur dîadSmc 5 
Qui vous voit un moment est pout jamais charmé. 
FouTes-vons mieux goûur votre bonheur exttëmô 

Qu*avec un époux qui vous aime 

Et qui soit digne d'être aimé î 

A&MXDV. 

Contre mes ennemis à mon gré je déchaîne 
Le noir Empire cr.fcrs i 
L'Amour met des Bois dans mes fcrss 

Stj suis de milîc an. ans maîrrcssc sofivcraînei 

Mais je fais mon plus grand bonheur / 
D*être maîtresse de mon coeur. 

H I D R A O T. 

Bornex-vous vos désirs à la gloire cruelle 
maux que Mt votre beauté^ 

Kc fcrcz-vous jamais votre félicité 

Du boobeujr d'un amant âdelo^ 

^ A R M I D B. 

SI je dois nVengager un jour. 

Au moins vous<4«vez croire 
Qu*il faudra que ce soit la Gloiré 
Qui 4ivre mon cmucà i^Aœour. 

B 
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14 A R M I D E, 

Pour devenir mon maittre « 

Ce n*e5C point assez, d'eue Koi: 
Ce sera la valeur qui me fera conBoître 

Celui qui intfrire ma loi. 
Le vainqueur de Rdnaud , si quelqu'un le peut êtxCf 
Sera digne de moû 

SCENE III. 

TitOVFS M PCVFLBS BU BOTAVMl Bl DAMAS y 

HIDRAOT» ARMIDE, PHÉ^ICE» 51DONlfi , 
SUITB D'HiORAOT. 

( Les Peuples du Royaume de Damas t/moi^neni , par 
des danses et par des chanu « la joU qu'ils ont de l'a- 
rantasre que la beauté d'Armâe a resttpQrti sur Us Cka^ 

vdliers du camp de God^rou ) 

HlB& A OT« 

^RKtDv est cticor plus aimable 
Qu'elle n*est redoutable* 

Que son triomphe est glorieux! 
Ses cbsrmes les plus forts sont ceux de ses beaux yeuz^ 
Elle n'a pas besoin d'emprunter l'art terrible 
Qui sait, quand il lui plaît « faire armer les enfersi 

Sa beauté trouve tout possible i 
WiQ% plus fier: ennemis. géaûsscnt dau^ scs.fçrst 
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TRAGÉDIE^ 

HIDR40TBT leChaor, tns£mlfle. 
Anaitle est cncor plos aimable* tcc 

?H]ftMics iT 11 CmmvKf ennmble^ 
SnîTons Armîde ^ et cfaaiiton» ta yictoirei. 
Tout Tuniveis retentit de sa gloke» 

P H É N I c E. 

Kos ennemis , afFoîblia et tcool>l^ » 
ITétendfont plus le progrès de leurs armes* 

Ah i quel bonheur ! nos désirs sont comblés » 
Sans nous coûter ni de sang » ni de larmes» 

L s C li <c u R. 

SoÎTOns Atmide, et chantons sa Tictoire» 

P II É N I C E. 

L'ardent Amour » qui la suit en tous lieux* 
S'attache aux cœurs qu'elle veut quMi enflammer 

II est content de rdgncr dans ses yeux, 
£t n'ose encor passer jusqu'à son ame» 

Suivons Armîde, et ch'uuons sa victoire, &c. 

SiDONll ET LE CU<KUR , êMeuibU. 

Qoe la douceur d*ua ttfomphe est extrême, 
Quand on n'en doit tout rnonncur qu*à soi-iuSme! 

S I D O M I £• 

Koos n*aTOiis point fait armer nos Soldats ; 

Sans leur secours, Aimidc est tiiomphanre: 
Tout son pouvoir est dans ses doux appas ;. 
Usen n'est û fort q;ie sa beautd chaiinantc». 

Lb C h <k u r. 

Que ladouceiir d'un ttiomple est exfxSme, ftc 



uiyiiized by Google 



16 A R M I ï) £ » 

SlDONIB, ^ 

La bdic Armide a su ▼aincre aisément 

Les fieis '^uctriers plus ciaints que le tonnerre» 
Et «es cegarUs onct en moios d*un moment» 
Donnd des 1<hx aux irainqueucs de la tèrce* 

L B G H «V R. 

Que la douceur d'un uioaiphc est extrême» &c« 

( Le triomphe d*Armide en httenompu par Varrhée â*A^ 
rotiie y qui avoit été chargé de la coAduite des Chevaliers 
captifi , et que ^o« routent hlessi ti ttmuu à Iz muûm 
m ironfon d*ipée* \ 



s c £ N £ IV. 

ARONTE , Troupe di Soldats > IIIDRAOT , AR- 
MIDË» PHÉNICE» SiDONIE i Troufi db Pau- 
Ftis DE Damas. 

Aeomtb* 

O Ciel ! 6 disgrâce cruelle ! 
Je conduisoîs vos captifs avec soin, 
l'ai tout tenté pour vdiis marquer mon zde» 
Mon sang qui coule en est témoin. 
A & M. I x> a. 
Mais oà sont mes captifi \ 

A R o N T s. 

Un guerrier indomptable 
les a délinés tous* 



4 
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AmMiDi et HiDHAOT, ensêffMe^ 
Un stul çuctiier 1 que dites-vous ï 

Ciel! 

A à O M T s. 

De nos ennemis c'est le plus redoutable ; 
Koc plus laUUos soldats sont tombés sous ses coups. 
Kicn ne peut résister à sa valeur extrême» 

A & M I J> !• 

O Ciei l c'est Xenind* 

A no M TE. ^ 

C'est Itû-meme. 
AmifXBB et Hij>K A OT» mrmMr. 
Poursuivons, |usqa*au trdpas.» 
L'ennemi qui nous offense» 
Qafil n'échappe pas 
A notre vengeance* 
La C H œ XI a. 
Fonsoivotts 9 jusqu'au trépas , &t» 



Fin du premier jActt^ 
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ACTE II. 

( Le Thddtrc change , et représente une rampagne , me 
ritUrefùnue tine ùh ngtiakle. ) • 

■ ■ ■ ifc— — É— — ^ 

— ■■! I ■ IIB^— *>*^M— fc^^— — hirtifcM «— ^ 

m 

SCENE PREMIERE. 

RE^NAUn, AKTÉMIOORE. 

ARTÉMIDORl« 

Jmvihcible Héros» c'est par votre connige 
Que j'échappe aux rifueors d'on funeste esclavage. 

Après ce g<5néreux secours t 
Puis-je me dispenser de vous suivre toujours ï 

H E N A U D. 

Allez • allez lempUr ma place 
Aux Ifêûx d'où mon malheur me chasse^ 
Le fier Gcrnard vXa contraint à puniï 
5a téméraire audaces. 
D^une indigne prison Godefroy Tf\t menace « 
Et de son camp m'oblige à me bannir. 
. Je m'en éloigne avec contrainte: 
Heureux $î Tavoîs pu coniacrcr mes exploits 
A dclivrcc U Cité samte 
Qui gênât «oui de dures toix 
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TRAGÉDIE. 

Presse de sîenalcr leur valeur et leur foi > 

Cherchez une gloire imtïiôneile» 
le Tcoz dans mon exil n'ènTe!opper que mot. 

/iRTÉMIDORE. 

Saiis votts^ qae peut on enueprendre ? 

Celui qui vous bannit ne pocdnra se défendre 
De souhaiter rocre retour. 

Vil faut que jç TOUS quitte» an iliûin», ne puis-je ap- 
prendre 

£n quels lieux vous allez choisir votre séjour i 

KX M A V IK 

le repos me faic vioîcncc ; 
.la seule Qloice a^po^t.oioî des appas z ( • 

Je prétends adresser mes pas 

Où la justice ce rinnoccrxe 
Auront besoin du secours de mon bras» 
AaTÉMinoax. 

* 

Fuyez les lieux où règne Amûde ^ 
Si TOUS cheichex à vivie Itcnreux i 
Pour le coeur le plus àntîrcptde 
. iUe a des charmes dai^eiciuu. 

C*e$t une ennemie impfacablc » 
évitez ses resscntimeos ; 
Fuisse le Ciel» à mes voeox 6vorabîe» 

Vous gaianûi de sts ccchanteaicxis I 

Il a N A o n» 

4 

Par une heoreuse indiSiFrence > 
JSOD cocui 4 (Icrebsi sans pciac 4 ta, f ulssonct» 
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to A & M I D £^ 

Je 11 vis seulement d*an regard carieax. . 

Bst-il plus mal-aisé dféviter sa vengeance 
Que d*échappec au pouvoir de ses yeux ? 

J'aime la liberté ; rîcn ne m'a pu contraindre 

A m'engager jiis^u*à ce jdur^ 
'Quand on peut mépriser le charme de Pamour , 

Quels cnchantcmens peut-on craindre? 
( ArtémUoreje retin , et Rautud r/laigne un momtnt. > 



SCENE II. 

BIDRAOT,A R.M I D 

H I D R. A G X. 

Arrêtons NOUS icii c'est dans ce lieu fatal 
Que la fureur qui nous anime 
Ordonne à l'Enipirc infernal 
De conduire notre victime. 

A R M 1 1» i« 

Que Tcnfcr aujourd'hui tarde à suivre nos loix i 

H I O R A O T. 

Four achever te charme , il faut uhir nos roîx. 

HiDRAor et Armid£, easimllt^ 
Esprits de haine et de rage , 
Démons > obéissei«nous $ 
Livrez à notre courroux 
Vennemi qui nous outrage. 
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TRAGÉDIE. ii 

' Wspûtt de haine et 4e mgc > 

Démons, ol>éîssci-nous, 

■ 

A R U I D 

Bdmonsafficcnx» cacfae&^roQÉ 
Sous une agréable image i 
Jinchantex ce fier coatage 
Far les charmes les plus doux* 

HiBKAOT ce AKMIBX» €ttf€mhfe^ 

Ispcitt de haine et de sage« &c. 

A R M I n £ ) apercevant Renaud qui s'agprocke des horif 

de ia mier€m 

Dans le piégée faul noue ennemi ^'eng^e» 

H I D R A o T. 

Kos soldats sont C2ch<5s dans le prochain bocage % 
Il faut que suc Renaud ils viennent fondre tous» 

A R M 1 o E» 

Cette Tictime est mon partage ; 
Laissez-moi rimmolec ; laissctrnioÀ Tavantage 
De ?oir ce cœnr sopeibe expirer de ma coups^ 

( Uidraot et Armide se mirtstu \ 



i» A R M I B £ ; 



SCENE III. 

( Rtnanâ s'arrête pour eonfid/rer tes horis du fiewfê , et 
quint UR€ partie de s€S amus pour prinirrît /rais^ ) 



RENAUD, seul, 

Plvs j*obscnre ces lieux t et plus je les acUnirew 

Ce fleuve cou^e lentement , 
Et s^ëlolgne , à regret^ d'un séjour si channant : 
les plus aimables fleurs et le plus doux xéphyce 

Parfument l'air qu'on y respire. 
Kon , je ne puis quitter des rivages si beaux : 
Un son harmonieux se mêle au bruit des eaux $ 
/Les oiseaux enchantés se taisent pour Tcnrcndre» 
Des Charmes du sommeil j'ai peine à me défendre» 

Ce fçazon , cet ombrage frais , 
Tout m'invite au repos sous ce feuillage dpais. 

( Reaaud s'eadori w un ga^pu, au bord de la rivière» \ 
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m 

SCENE IV. 

UnbKayade , qui sort dufiewfe; Troops db Nym- 
phes , Troupï de Bergers, Troupe de Ber- 
gères t KëNàUD , €ndomu 

La Nataob» 

Au tcms heureux où l'on sait pUîre, 
Qu*il t&t doux d'aimer tendremenc l 
Poarquoi dans les périls , avec empressement , 
Chcichcr d*un vain honneur réclac imaginaire? 
Pour une trompeuss chimère 
Tant-il quitter un bien charmant ? 
Au tcms heureux ou l'on sait plaire, 
QuMl est doux d*aîmer tendrement ! 

Les CuœuRs, ensemble. 
Ahl quelle erreur, quelle folie 
De ne pas jouir de la vie i 

C'est aux Jeux , c'est aux Aniours 
Qu'il faut donner les beaux jours. 

^ l^s Démons , sous la fgure des Nymphes , des Bercer? 
ei des Berbères ^ enehament Renaud , et l'enchuuiens 
darant son sommeil, avec des çuirltndes de fleurs») 

IjNE BBRGERE* 

On«s*étonneroit moins que la saison nouvelle 
Kcvînt sans amener les fleurs et les xéphyrs , 
Que de voir de nos ans la saison la plus bellQ 

Sans l'Amour et sans les Vbisics* 
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I jiissons au tendre AmoQc la jeunesse en partage i 
La Sagesse a son tems ; il ne vient que trop (6c z 
Ce n'est pas être sage 
D'Être plus sage qu'il ne faut. 

L£s Cfiœu&St ensemble. 

Ah i quelle erreur, quelle folie , 6cc. 
{LaNayade^ les Nymphes, les Bergen et les Bergères xr 



SCENE V. 

ARMIDE, X CKAU D, «ubmi. 

A R M i D E 9 teitoBt ttft dard à la maia. 



E, 



iNFiN Y il est en ma puissance» 
Ce fatal ennemi , ce superbe vainqueur ; 
Le charme du sommiéil le livre à ma vengeance 2 

Je v^\$ percer son invincible caur* 
Far lui, tous mes capti6 sont sortis d'esclavage 1 

QuMI <5prouvc tout^î ma rage.... 
( Armide va pour frapper Renaud y et ne peut exécuter U 
^ dessein qu'elle 4 de lui âter U vie, ) 

Quel trouble me saisit! qtii me fait hésiter ? 
Qu'est-ce qu'en sa faveur la pitié me veut dire 1 
Frappons.... Clef î qui peut m'arrctcr i 
Achevons... Je frémis .••..Vengeons- nous... Je soupire.,, 
fiat-ce ainsi que ie dois me venger aujourd'liuiî 

Ma 
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T K A G É D I E. 

Ma colcrc s'dtcint , quand j'approche de lui. 
Plus je le vois , plus ma fureur est vaine. 
Mon bras ticmblanc se refuse à ma haine. 
Ah i quelle cruauté de lui ravir le jour i 
A ce jeune Héros tout cède sur la terre. 
Qui croiioic quM fût né seulement pour la guerre? 

11 semble 6tre fait pour ramout. 
Ke ptt!s-ie me venger à moins quMl ne périsse i 
£h .* ne suffit-il pas que l'Amour le punisse i ' 
Puisqu'il n'a pu trouver mes yeux assez charmans^ 
m'aime , au moins, par mes enchantcmcnst 
Que, s'il se peut » je le haïsse**** 
( Aux Démons qui viianeat dt s'/loigner, ) 
Vcnci , secondez mes désirs; 
Démons» cransforraex-vous en d'aimables zéphyrs* 
)e cède à ce vainqueur s la pitié me surmonte t 
Cachez ma foiblessc et ma honte 
Pans les plus reculés déserts t 
Volez 9 conduisez-nous au bouc de l'univers* 



SCENE VI. 

* 

TroUPI DI DiMOUS , ttansfomés en Zéphyrs , AR« 
MIDE, RENAUD, ^Aiormi, 

{Les Démons entêtent Renaud et Armide, dans une Gloire.) 

Fin du second Acte. 

« 
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ACTE III. 



( Le Théâtre change et ugrùeiue un de'sert. ) 



6 



SCENE PREMIERE. 



m si U liberté me doit être ravie • 
Est-ce a to' d'^'tic mon vainqueur ? 
Trop funeitc ennemi du boxjhcui: 4c ma vie » 
Faut-il que 9 malgré^ ttio! , to règnes dans mon coeur? 
I.e dcsir de ta more fut ma plus cheie envie; 
Comment as-tu changé ma colère en langueur i 
En vain de mille amans îe me voyois suivie» 



Aucun fléchi ma rigueur. 
Se peu^iI que Renaud tienne Armide asservie | 

Ah l si la liberté me doit être ravie , 



A K M I DE, seule. 
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TRAGEDIE. 27 
S C £ N £ II. 

FHiNICB, SIDONIE, AKMIDE. 
PhInice, à Armiie, 



Q 



u £ ne petit point votre an ? la force en est extrliiie# 

Quel prodicc ! quel changement ! 
Kenaud » qui fuc si hcr > vous aime* 
On n'a jamais aimé si tendrement* 

S1DOMIE9 À Annidtm 

Montrex- vous à ses yeux ; soyez ttn^o n , vous-mSmc 9 
Du merveilleux effet de votre enchantement* 

A R M l D £• 

L'enfer n*a pas encor ronpli mon espérance; 

Il faut qu'un nouveau charme assuic ma vengeance» 

S r D O N T s. 

Sur. des bords séparés du séjouc des humains j 
Qui peut arracher de toi mains 
Un ennemi qui vous adore? 

VouÂ enchantez Kcuaudi que craignez-vous encore? 

A E M I D B« 

Hélas! c'est mon cclui que je crains. 

Votre amitié dans mon sort s'intércisc ; 
Je vous ai fàtt conduire avec moi dans ces lieux & 
Au reste des mortels je cache ma foiblessc» 
Je n'en veux rougir qu'4 vos yeux. 

C5i 
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De mes plus doux regards , Renaud sut se défendre^?) 

Je ne pus engager ce coeur ûct à se rendre» 

Il m'échappa , malgré mes soins. 
Sous le nom du dépit l'Amour vînt me surprendre, 

Lorsque je m'en gaxdois le moins, 
Fiiu Kenaud m'aimera ^ moins Je serai tranquille; 

rai résolu de le haïr: 
Je n'ai tenté jamais rien de si diâiciie ! 
Je crains que pour forcer mon ceeur à m*oMic 

Tout moa art ne soit inutile, 

P H É N I C E. 

Que votrcf art seroit beau ! qu'il scroit admiré 
S'il Savoie garantir des troubles d^ la vie t 

Heureux qui peut 6tre assuré 
De disposer de son coeur, à son grél 

C'est un secret digne d'envies 
Mais de tous les secrets c'est le ptns Ignotéè 

S I D O N I B. 

La haine est affreuse et barbare : 
L'Amour contraint les coeurs dont 11 s'empare* 

A sotfffirir des maux rigoureux. 
Si votre sort est en votre puissance. 

Faites choix de l'indifFércnce s 

Ille assure un repos heureux. 

A R M I D x. 

Kon , non > il ne m*cst plus possible 
De passer de mon troublo en un éut paisible ; 
Mon cceur ne se peut plus calmer* 

Renaud m*Oifcnsc trop > il. n'est que trop aimable t 
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TRAGÉDIE. \9 

C'eit pour mol ^^sorniaU un choix itidlspensabld 

* De le haïr ou de i'aimcr. 

P H É N 2 C C« 

Vous n'avez pu haïr ce Héros Invîncibie ^ 

lorsqu'il croit le plus terrible * 

De toqs vos ennemis* 
Il vous aîmc ; l* Amour Pcnchafne : 
Garderiez- vous mieux votre haine 

« 

Contre un amant si tendre et si soumis i 

A R M X D B. 

Il m'aime Quel amour ma honte s* en augmente 
Dois*)e €rre aimiée ainsi ? passif e en être contente? 

C'est un vain triomphe, un faux bien. 
Hdlas ! que son amour es^ différent du mien i 
rat recours «nx tnftrs pour «Itumer sa flamme t 
Cest i'ciforc de mon art qui peut tout sur son aaie > 

Ma foible beauté n*y peut den. 
Par son propre mérite il suspend ma vene^eance ( 
$an& secours , sans effort , même sans qu'il y pense^ 
Il enchaîne mon cœur d'un trop charmant Ikn» 
Hélas i que mon amour est différent du sien i 

Quelle vengeance ai-jc à prétendre » 
Si je le veux aimer toujours ? 
Quoi ! céder sans rien entreprendre?..* 
Kon 9 il faut appeler la Uaine à mon secours. 

l*horreur de ces lieux solitaires 

* 

Vax mou art va se redoublcrt 

CÏ4 



î o. A R M I D E , 

Détouinci vos rcc^ards de mes affreux mystères,* 
** Et , sux-tout , cmpcchei Renaud de me troubler,. 

( PhenUe et Sidoiiie sortent^) 

SCENE III. 

A H M I D £, stVLlt. 

Vensx , Ycnc* y Haine implacable f 

Sortez du gouffre épouvantable 
Où .vous faites régner une éternelle borreur : 
Sauvex-tnoi de l'Amour ; rien n*esif si^edoutablc 

Contre un ennemi trop aimable 
Rendei-moi mon courroux ^ rafluiim*fiit furettr*. 

Venez, vcrvez> Haine implacable; 

Sortes du gouffre épouvantable 
Où vou$ faites régner une éternelie horreur» 

( La Haine sort des enfers accompagnée d(S Furies ^ de f<t 
CruMwé y de la yengêonce^ de îa Rage et desPassùuu 
fui dépendeoê di U H^iae. } 
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TRAGÉDIE. f» 
SCENE IV. 

LÀ HAINE » Suite de la H4iNr, ARMIDE*. 

La Haznb, â Armidèi 

réponds i tes v<rux ; ta voix s*est fait entcndre- 
Jusques dans le foi;d des enfers. 
Pour toi , contre l'Amour , jo vais tout enuepf endre;^. 

Et , quand on. veut bien s*en défendre ^ 
On peut se gatantir de ses indignes fcis. 

La Haxnb et sa Suite, ensembU^^ 
Plus on conno?t l'Amour et plus on le déteste: 
Ddcruisons son pouvoir funeste; 
Rompons ses nœuds-» déchirons son bandeaai 
Brûlons ses traits, éteignons son Hauibcau» 

L fi C H u &• 
Plus on connoît l'Amour et plus on le déteste , &ei 

( La Suite de ta Haine s't'mpresse à briser et à bràUr î/r 
armes dont l'Amour se sert» ) 
La Hainb et sa Suite» ensênihît. 
Amour, sors pour jamais, sors d'un coeur qui te chasse. > 
Que la Haine règne en ta placc> 
Tu fais trop souffrir sous ta^ loi : 
Kon , tout Tcnfcr n*a rien de si cruel que toi! 
( La Suite de la Haine tcmoif^ne qu'elle se prépare a»ea 
plîhir à triompher de PAmourt ) 
La Haine, s'approchant d'Armide. 

SosEy sors du sein d'ArmidCi Amoui, hiûsa.tachaiaau 
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A R M I D B. 

Arr8te, arrête « af&euse Haines 

Laisse-moi sous les loix d*un si charmant vainqueur: 
Laisse-moi i je renonce A ton secours horrible. 
Kèn , non , n'achevé pas ; non , ît n*est pas possible 
De m'oicr mon amour sans m'arracher le coeur I 

La Haine. 
N'imDlores-tu mon assistance 
Que pour mépriser ma puissance? 
« Suis 1^ Amour, puisque tu le veus» 
Infortunée Armidc ; 
Sixïs l'Amour qui te guida i 
Dans un abîme affreux» 
Sur CCS bords écAitcs c'est en l'ain que tu caches 
JLe hdros dont ton cœur s'est trop laissé toucher i 
ta Gloire , à qui tu Tarrachcs ^ 
Doit bientôt te Tarrachcr, 
Malgré tes soins, au mépris de tes larmes 9 
Tu le verras échapper à tes charmes. 
Tu me rappelleras « peut-ccrc , dès ce jour» 
Et. ton attente sera vaine; 

Je vnîs te quitter SHn*: retour : * 
Je ne te puis punir d'une plus rude peine 
Que de t'abandonner pour {amais A l'Amour* 

( La Uaîae et sa Suite s'ah'ment^ ) 

'JFi/i du troisième Aat. 
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j ' 

ACTE IV. 



SCENE PREMIERE. 

ÙBALDE.» La Chxvalisr Danois. 

( Uhalde porte lui houclier de diamant et tient un leepire 
d^or , qui lui ont M donnés par un Magicien , pour 
dissiper les enchaiitemeas d'Armide et pour dt-'iivrer 
Kenaudm Le Chevalier Danois porta me ifde qu'il 
doit présenter à Renaud» Une yapeur s*élefe et se ré^ 
pand dans le dAert qui a paru au troisième Acte, Des^ 
antres et dis ahtmes s'ouvrent , et il en sort des hêtit 
farouches et des montsres épcuvautahles. ) 

Vbaim bt ls Chevalxu Dahois , instmhîK 

ous ne trouvons par^tout que des gouffres ouvccm 
Annide a dans ces lieux transporté les enfers* 

Ah ! que d'objets horribles 1 

Que de monstres terribles ! 

( Le Chevalier Danois veut attaquer les monstres; Uhatde 
le retient & lui montre le sceptre d'or qu'il porte , e$ 
. ^ul leur a. été donne pour dissiper les enchantemens^ ) 



Digitized by Google 



i4 A R M I D Et 

U B A L D !• 

Celui qui nous envoyé a prévu ce danger, 
£c nous a montre l'ait de nous en dégager* 

craignons poinc Armide , ni ses charmes; 
Par ce sccoun , plus puissant que nos aiuies > 
Is'ous en setOiis aistfmcnc garamis..** 
Laissci^nous un libre passage» 
Monstres; allez cacher votre inutile rrtge 
Dans l'abîme profond d'où vous êtes sortis* 
( Lir moHstrês s^ahtment , la vapeur se dissipe , te ûésert 
dlspcirott et Si change en une campn^m agr/jble ^ bord/e 
' d'arbres , chargés defntiis, et arrosée de ruisseaust. ) 

Le Chevalisr DaMois. 
Allons chercher Kcnaud i le Ciel nous favc;ise 
Dans notre pénible entreprise. 
Ce qui peut flatter nosdcsiis 
Doit, à son tour» tenter de nous surprendrai 
C'est désormais du charme des Plaisirs 
Que nous autoas à nous dufdndcc* 
UbALDB BT ht CllEVALXlR DANOIS » ensemhlê^ 
Kedoublons nos soins , gardons-nous 

Des périls agréables» 
les enchantemens les plus doux 
Sont les plus redoutable:»* 

• U B A L D £• 

On voit d*ict le séjour enchanté 

D' Armide et du Hctos qu'elle aime. 

Dans ce Palais Renaud est arrêté ' 
l^r uh charme fatal dont la force est extrême* 
CMsc U que ce vainqueur» si âcr» si redouté» 
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Ouliliant tout, jusqu'à lui-rnSme, 
tst réduit â languir , avec indignité , 
Dans une molle oisiveté. 



En vain tout rcnfer s'intéresse 

Dans Tamour qui scJuic un coeur si glorieux» 
sur ce bouclier Renaud tourne les yeux» « 
Il rougira de sa foîblesse , 
Et nous rcngagcroits à partir de ces lieux. 



Un, DÉMON , sous la figure de Luctkde , fille 
Dctnoise , aimée du Chevalier Danois ; TftOUPB DU 
DÉMONS » transformés hahitans champCtres de l'IsU 
qu*Annide a choisie pont y retenir Renaud enchanté* 
i;i>ALDE> Le Chevalier Davois. 

LUCIKPE» i Uhalde et au Chevalier Danois^ 



LlL Chevalier Danois. 



SCENE II. 




oici la charmante retraite 



De la félicité parfaite; 

Voici rhcurcux séjour 
Des Jeux ce de l'Amour. 



Le C h <s,u r. 



troîci la chai marne retraite, &c. 

.4 

( Les Hàbitaae champêtres dansent, ) 
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V'S A I. D B 9 tftt ChevalUr Danois. 
Allons , .qui vous retient encore î 
Allons , c'est trop nous artccer. 

Ls Chevalibr Danois* 
le Tels la Ueauté que j'adore ; 
C'est elle > je n*en puis douter. 
XvciMDB B'X LE CH(ETyR, ensemble, 
.^amais dans ces beaux lieux non e attente n'est vaine> 
bien que nous cherchons se vient oiririr à nous» 
Et , pour ravoir trouvd sans peine » 
Hous ne l'en trouvons pas moins doux* 

L E C H <E U R* 

Voici la charmante retraite , 6cc. 

LuctKde, au Chevalier Danois. 

%iAn , je vois l'amant pour qui mon cœur soupire^ 

2'^ retrouve le «bien que j'ai tant souhaite! 

Le Chevalier Danois. 
Puis-je voir ici la Beauté 
Qui m'a soumis à son empire? 

U B A L D E. 

^otï^ ce n*est qu'un charme trompeur 
Dont il faut garder votre cœur. 
Lb Chevalier Danois, à LucûuU. 
Si loin des bords glacds où vous prîtes naissance , 

Qui peut vous offrir à mes yeux? 

L^V C 1 ia 0 B. 

Fat une magique puissance 
A;fmîdc m'a condr.itc en ces ainîablc^''Jicux^ 
£t je vivots ^||ns la douce espérance 
M^'f volt bicûtôc/c «iuc /aimç ic mmx. 

Coûtons 
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^ofitont les doux plaisirs que pour nos coeurs fidcles 
Dans cet heureux séjour l'Amour a préparési 
Le devoir, par des loix cruelles» 
Ne nous a que trop séparés! 

U B A L 9 s , «s Chevalier Donolr* 
jFuyex ; faites-vous violence. 

Lb Chevalier Danois^ 
l7Atnour ne me le permet pas i 
Contre de si charmans appas 
Mon corar est sans défense. 

U B A L D £• 

Ist-ee^U cette fermeté 
Dont vous vous €tes tant vanté I 
Ls CHJLVALitR Danois et Lvcindb , ensemiUi 
Jouissons d'un bonheur extrême, 
nh ! quel autre bien petit valoir 

Le plaisir de vbir ce qu'on aimc^ 
Ih! quel autre bien peut valoir 
Le plaisir de vous voir ? 
Ubalde, au Chevalier Danois» 
Malgré la puissance infernale, 
JMaîgré vous-mcmc, il faut vous détromper» 
Ce sceptre d*os peut dissiper 
Une erreur si fatale. 

( UhaJdê iûuelu Lucinde anc U teepire d'or ihnti 
ti Luciadc disparoi t ai^ssi-tût, avec les autres démons, l 
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SCENE III. 

VBALBB, Ll CHSTALXBR DANOIt* 

Le Chevalier Danois» 

J'e tourne en vain mes yeux de toutes partsi 
le ne vols plus cette Beauté si chère : 

Bile échappe à mes regards 
Comme une vapcuc l<igere« 

U B A L D B. 

Ce que r/\mour a de charmant 
K*est qu'une illusion qui ne laisse après ello 
Qu'une honte éternelle. 
Ce que r Amour a de chai niant 
K'ess qu'un funeste enchantement* 
Lb Chbvalter Danois» 
Je vois le danger où s'expose 
Un coeur qui ne fuit pas un charme si puissant* 
Que vous êtes heureux , si vous êus exempt 
Des foibicsscs que l'Amour cRUsei . 

Ubaldb. 

Kon , fe n*ai point gardé moii cœur jusqu'à ce |oar< 

ries de l'objet que j'aime il m'ctoit doux de vivre \ 
Mais quand la Gloire ordonne de la suivre » 
Il faut laisser gémir l'AQiottc. 

Des charmes les plus forts la raison me dégage» 
Kien ne nous doit ici retenir davantage : 
Vcafitons des conseils que l'on nous a donnés. 



Oigitized by 



TRAQÉDIE. ip 
SCENE IV. 

Un Démon sous la ;igi;r£ de M&lxsss i fiih 
Italiame , aimée d'UhaUtt UBALDB , U Chsva» 
i.i£& Danois* 

M i L 1 1 s B» 



''ov vient que yous irous détoumu 
De ces eaux et de cet ombrage ? 
Go&teft un doux repos > étrangers fortunés s 
Délaueib-vous ici d'un pénible voyage: 
Un favorable sort vous appelle au parcage 
Des biens qui nous sont destmés* 

U A L o 1» 

£st«cc vous > charmante Mélisse i 

M É L I s s 1. 

Est-ce TOUS» cher amant l esc ce vous que je voit 

VBAL01 et MiLifsit *n$fmbU. 

Au rapport de mes sens je n'ose ajouter foi« 

Se peut*U qu*en cet lieux 1* Amour nous réunisse I ^ 

M É L r s s«. 
Est'Ce vouSi cher am^nt \ est-ce vous que je voil 

U B A L D 1. 

Est-ce vous I ctiMininte Mélisse ? 

Le Ch£vali£& Danois» 
Kon ; ce n*èst qu*un charme trompeur 
Dont il faut garder votre coeur* 
iujr^i i faites- vou$ violence» 
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M L I s s E. 

Pourquoi faut-il cncor ni*arracher mon amant? 

Faut-il ne nous voir qu'Hun moment » 
Après une si longue absence ^a** 
( A Ubutdê. ) 
Je ne puis conscntii â votre éloîgncmcntî 
Je n*ai que trop souffert un si cruel tourment ; 
Et je mourraf» sMt recommence. 

Ubalde et MÉLISSE, ensemUe. 
Faut-il ne nous voir qu'un moment 9 &C« 

T.B Chevalier Darois» 
Est ce là cette fermeté 
Dont vous vous êtes tant vanté? 
Softet de votre erreur , la raison vous appeUdè 

U B A L D B. 

Ah ! que la raison est cruelle i 
Si je suis abusé, pourquoi m*cn avertît? 

Que mon erreur me paroit belle! 
Que je serois heureux de n*en jamais sortir! 

Le Chevalier Dahoi«» 
J'aurai $oin , malgré vous , de vous en garantir» 

( /> Qievalier D-Jnois ôte U sceptre d'or des mains d'U^ 

Hldct <n touclu Mélisse a U/aif disj^droùriB 1 
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SCENE V. 



UB ALDfi p Le CHiTiiLiiit Damoii. 



^/UE devient Tobjct qui m*enfiaaune} 
Métoc dispai'oh soudain!,- 

Ciel ! faut-il qu'un fantôme vain 
Cause tant de trouble à mon amc? 

LS CrIVALISR DANOIf» 

Ce que TAmour a de charmant 
STest qu'une illusion qui ne laisse après elle 
Qu'une honte étetndle. 
Ce que TAmour a de charmant 
N*est qu'un funeste encbantcmeol 
Ubalds st li l0èvkLitiL DANOIS , mmlU. 
Ce que TAmout a de charmant, &c. 



D'une nonvcîîc erreur songeons à nous défendre t 

Evitons de trompeurs attraits. 
He nous détournons plus du chemin qu'il faut prendre 

Pour arriver à ce Palais. 

VlALDE ET LE CHEVALIER DANOIS 9 tnsemhU» 

Fuyons les douceurs dangereuses 

Des illusions amoureuses: 

On s'égare , quand on les suict 

Heureux qui n'en est pal séduit l 



U B A L x> E* 




U B A t. 0 E. 



Fin du quatrième Acte. 
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ACTE 



( Lf TUatrt change et représente le PàtaU tnclumê 



SCENE PREMIERE* 

f 



KbNAXJDi sans armes et paré de guirlandes de Jleurs^ 



X&lrmidi Toas m! ay ||x quitter i 

A.R M ï^m. 

TU besoin des enfers ; je vais le» consulter* 
Mon arc veut de la solitude* ^ 

L*3miour que j'ai pour tous cause Tinquiétud^ 
Dont mon cœur se sent agiter, 

K B N A V D. 

Armide^ vous m'allei quitteri 

A R M I D £• 

Voyex en, quels lieux je vous laisse* 

R B N A U D. 

PiMS-je rien voir que vos appas? 

Armibs. 
J4S j^laisin vous «uiyront saos^ ccsuUw 



d'Armidet ) 



A.RMID.E, RENAUD» 




tragédie; 4j 

• t 

B E N A V D. 

Bn est-ii ou vous n'êtes pasf 

A R M T D ïï. 

ISti noir pressentiment me trouble et me tourmenter 
U m'annonce un milheor que je veux préveniez. 

Et plus notre bonheur m'enchante » 
Plus je crains de le voir ânir« 

RSN p« 

D'une Taîne terreur pouvei-vous être atteinte». 
Vous qui faites iicmbler le ténébreux sdjoui: ? 

A a M X D B. 

Vous m*apprencï à connoître TAmour; 
l'Amour m'apprend à connoître la crainte. 
Vous brûliex pour la Gloire avant que de m'aimert 
Vous la cherchiez par-tout d'une ardeur sans dgalejt 
La Gloire est une rivale 
Qui doit toQ}omf m^alaimers 

R £ H ▲ u D« 

Que f étois insensé de. croire 

Qu'un vain laurier > donné par la Victoire^, 
De tous les biens fût le plus prdrieuxl 
Tout réclat dont brille la Gloire* 
Vaut-il un regard de vos yeux? 
£st-il un bien si charmant et si rar^ 
Que ceiu^don^^Amo1lr veut combler mot^espoki^* 

A R M I D E. 

La sévère taison et le devoir barbatfi 

Sur les Héros n'ont que trop de pouvéls*. 

K 1 N A u IK. 

Vim jfi suis HQouicujL» U raiso a. xziléilsifaBak^ 
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yoiis aimer » belle Armide, est mon prender deroirt 
Je ht$ ma gloire de vous plaire, 
fit tout mon bonheur de vous voir» 

Armide. 

Qae sous d'aiinables loix mon amc est asservie! 

K £ N A v o. 

Qtt*il m'est doax de vous Toir partager ma langueur l 

A R ht I O 1» 

Qu'il m*e$t d<»ux d'cnchatner un $i fameux vainqueur ! 

Renaud. 
Que mes fers sont dignes d'envie ! 
ll£NAUD et Armidi, ensembUm 
Aimons-nous » tout nous y convie» 
Ah i li vous aviez la rigueur 
Pe m'ôter votre cœur» 
L ' Vous xn ôtciiez la vie! 

K s N A U D. 

Non ) Je perdrai plutôt le jour 

Que d'éteindre ma flanune. 

« 

Armide. 

Kon, lien ne pcuc changer mon amcw 
H 1 N A V i>. 

Non t je perdrai plutôt le jour 
Que de me dégager d'un si charmant amour ! 

Ebnavd et Armibb, tnsimhk^ 
Kon i je perdrai plutôt le jour» &c. 

Armide» 
Témoins de notre amour extrême ^ 
yous qui suivez mes loix dans ce séjour heureux. 
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Tmquet â mon retour, par d'agrdables jeax» 
Occupez^ le Kétos. que ysûme» 

( ElU sort. ) 

( Les Plaisirs et une trovpe d'amans fortunés et d'amantes 
hêurewts viennent divertir Renaud^ par des chaats- 
par des danses^.y 



Lks Plaisirs » troupe d'amans FORxvNis in 

]>*AMA1IT1S HEUREUSES » K£NAUD* 
Un AMANT TÙ%r^Vt 1T.I.ES GlSBVM^ mCtt^^Ht^ 



JLiBs Plaisirs ont choisi pour asylt. 
séjour agréable et tranquille.^ 
Que ces lieux sont charman» 
Pour les heureux amans 1 

C'tst TAmour qui retient dans ses chaînes 
Mille oiseaux qu'en nos bois nuit et jour on entend» 

Si r Amour ne causoit que des peines , 
IjCS oiseaux amouieux ne cbanterQâent pas tant. 

Jeunes coeurs , tout vous est favorable i 

Profitez d'un bonheur peu durable^ 
Dans rhyver de nos ans l'Amour ne règne plus: 
Les beaux jours que Pon perd sont pour jamais perdus* 

tes Plaisirs ont choisi pour asyrc, 



SCENE II. 
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K 1 N A U 9. 

Alte%9 éloigne%-votis de moi t 
Doux Plaisirs-, attendes qu'Armide vous ramené* 
Sans la Beauté qui me dent sous sa loi» 
Km ne me plate « tout augmente ma peine» 
Allez, éloignez-vous de moi, 
Doux Plaisirs s attendez qu'Armide vous ramené. 

( Les Plaisirs , les amans fortunés et les amantes heufOk^ 

S€s se retirent^ ) 



S C £ N £ I I I. 

UBALDE » Li Cketaliul Damois ^ mWAUDw 

V B A L D I , au Chevalier Danois* 

Îl csI sculj profitons d'un tcms si précleuXs 
( Ukildé prùêtuê le houcUêr de diàmam yem eU 

Hetusud, y 

H E M A u D , apercevant U ioucUer» 

Que voîs-je ï quel éclat me vient frapper les yeuzl 

V A t DS. 

Le Ciel veut vous faire connoitre 
L'erreur dont vos sem sont séduits» 

R s N A u a. 
^icl! quelle hpnce de paroîtrc 
Dans l'indigne état où je suis S 

U B A L D E. 

Hotre QifkiK^ vog* 
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la Victoire vous garde une paikne Immortelltt 
Tout doit presser votre retour. 

De cent divers climats chacun court à la gOertc I 
Beniiud seul« au bout de la terre» 
Caché dans un charmant sdjour. 
Veut-il suivre un honteux Amour} 

K C N A u D. 

Vains ornemens d'une indigne moUesse, 
Ke m*offrex plus vos frivoles attraits; 

Kestcs honteux de ma foibicsse, 

Allex, iquittez*nioi pour janiais. 

^ Renaud arrache les f,uirlaadi!i de JUuri et Us amtU' 
omêmenf inutiles dont il est paré t il reçoit le hou^ 

clier de diamant que lui donne Vbalde et uni ifH 
ftfe lui présente le Chevalier Danois, ) 

La Chevalier Danois. 

Dérobet-vous aux pleurs d'Armide; 
C'est l'unique danger dont voue ame imr<pifl# 

A besoin de se garantir. 
Dans ces lieux enchantés la Volupté préflde i 

Vous n*eu sauriez trop-tôt sortir» 

R 1 H A U O. 

Allons 9 hâtons-nous de partir» 
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SCENE I 

ARMIDE, RENAUD, UBALDEj 

LS CHEVAX.X1& DAMOXI. 

ARMXDE, à Renaud^ • 

cNAirx> ! Cîel ! A mortelle peine! 
Vous partez» Renaud i vou^ paitex!.*. 
Démons» suives ses pas» Tolex et l*arrâcez..*. 

( A part, ) • 
UéUii l tout me trahit , et ma puissance est vainc 
• ( A Renaud. ) 

Jtenaudl Ciel! A mortelle peine i 

Mes cris ne sont pas écoutés! 
Vous partes» Renaud! vous partar! 
( Renaud s^arrite pour écouter Armide. ) 
Si je ne vous vois plus, croyez-vous que je vivcî 
Ai-jc pu méritée un si cruel tourment i 
Au moins comme ennemi , si ce n^est comme amant, 

Emmenez. Armide captive. 
J'irai dans les comt>ats , Tirai m'oifrir aux coups 
' Qui seront destinés pour vous. 
Renaud » pourvu que jc vous suivç^ 
Ce «ort le plus afireuz me parottra trop doux i 

Renaud 
Amùde > il est tems que j'évite 
Le péril trop chaimant que je trouve à vous voirs 
Xa Gloire veut que je vous quitte» 

£ile 
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nie ordonne à l'Amour de cddcr au devoir. 
Si vous sou&e^ « vous pouvei croire 
Que je fn*<lotgne à regret de vos yeux: 
Vous régnerez toujours dans ma mémoire l 
Vous serez » apris la Gloire , 
Ce qne j!âitnerai le mieux. 

A R M I D B* 

Koli» jamais de l'Amour tu n'as senti le charme; 
Tu te plarîs à causer de funestes malheurs: 
Tu m'entends soupirer , tu vois couler mes pleurs. 
Sans me rendre un soupir , sans verser une larme* 
Far les noeuds les plus doux je te conjure en vatni 
Tu suis un fier devoir , tu veux qu*!Î nous sépare. 

Kon» non» ton cceur n'a licn d'humain» 

Le coeur d'un tigre lett moins barbare. 
Je mourrai, si tu pars, et tu n'en peux douter. .m 

Ingrat ! sans toi je ne puis vivre ; 
Alais , aptes mon trépas , ne croîs pas éviter 

Mon Ombre obstinée à te suivre: 
Ta la verras s*armer contre ton eœut sans fbi| 

Tu la trouveras inflexible , 

Comme tu l'as été pour moi , 

Bt sa fiareur , s*il est posrîble , 
Ijalcra Tamonr dont j'ai brûlé pour toi.t^ 

Ah 1 la lumière m'est ravie i 
Barbare I es*tu content} 
Tu jouis , eu partant , 

Pu plaisir de m'ôtcr la vie. 

( Armidc tombé ^vaaauU. ) 

B 



5» A R M I D E; 

R e K A V D « â part. 

trop malheureuse Armide , hélas I 
Que ton destin est déplorable ! 

Ubalde £t li Chevalier Danois t easinibU^ 

H faut partir, hâtez vos pas> 
La Gloire acu'nd de vous un cœuc inébranlal>lt» 

Rbn Aub. 
Non , la Gloire n'ordonne pas 
Qu'un grand cœur soit impitoyable* 

Ubalde ex le Chevalier Danois , ensemble , <iit* 

menant Renaud, malgré lui» 

Il faut vous arracher aux. dangereux appaa 
D'un objet trop aimable. 

Kenaud , à ^art , en s'en allant» 

Trop malheureuse Armide , hélas i 
Que ton destin est déplorable ! 

SCENE V. 

AKMIDEf siuUj revenant de son évanouissements 

ti£ perfide Kenaud me fuit!.*» 
Tout perfide qu'il est , mon lâche cœur le soit.*.^ 
Il me laisse mourante, il veut que je périsse» 
K regrec je revois la clarté qui me luiti 
L'horreur de rétcinellc nuit 
Cède à l'horreur de mon supplice 
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le perfide Benaud me fuît! 
Tout perâae qu'il est, mon làcbo cœur le suU 
Quand le barbare étoU en ma puissance* 
Que n'ai-jc cru la Haine et ta Vengeance ) 
Que n'ai- je suivi !curs transports?... 
U m'échappe « il s'éloigne \ il va quitter ca bofds x 
Il brave Tenfer et ma rage; 
Il est déla près du rivage.... 
le fiiîs pour m'y traîner d'inutiles efforts... 

Traître l attends..*** je le dens.... je tiens son coenc 

perfide... • 

Ah 2 je l'immole à ma fureur..** 
Que dis-fe i oh suis- je ? Hélas .' infortunée Armidei 

où t'emporte une aveugle erreur? 
L'espoir de la vengeance est le seul qui me reste...» 
ïuyex , Plaisirs , fuyet i perdez tous vos attraits**.* 

Démolis , décruisex ce Palais.**. 

SCENE VI et dernière. * 

Trovpb di Démoks» ARMIDB* . 

An MIDI* ^ 

Partons , et , s'il se peut , que mon amour fanesto 

Demeure enseveli dans ces lieux pour jamais. 
( £IU s* éloigne dans un char volant , et les DivtQV 
détruisent h Palais enchanté» ) 
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O V 

LE TOUCHER, 

i 

PAS TOR AL E -Héroïque, ' 

EN UN ACTE, 

DE POINSINET, 

Musique de MM. Berton , Tri AL 

et Grenier. 



M une tcio qukl ùc amoc. 

Vis. Bue. 

A PARIS, 




BÉLiN, Libraire, xue Saint-Jacques». 

près Saiiu Yves , 

Bjlunet , Libraire , me de Î^Iarivaux » 
Place du Théâtre ItaUen. 
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SUJET 

DE THÉONIS. 

JO^s Bergers et des Eecgaes vont célébrer > 
dans un bocage , une fête en l'honneur de 
Diane. Théonis et Dorilas » son amant , sont 
choisis pour preâder à la féte. Théonis se yomt à 
une trouj^c de Nymphes de Diane, et veut, 
comme elles » se consacrer à la chasse et fuir T A* 
xnour. Elle rebute Dorilas , qui vient lui parler 
de sa tendresse , et les Nymphes dédaignent les 
hommages que les Bergers veulent leur offrir. 
Théonis s'arme d'un carquois et s'enfonce dans le * 
bois avec elles. Dorilas invoauc l'Amour * et le 
prie de rendre Théonis sensible à sa flamme. 
L'Amour descend dans un nuage» Il appone un 
carquois à Doiilas , et lui dit c^uc si Théonis peut 
en toucher un des traits » elle partagera aussi-tdt 
sa tendresse. L'Amour remonte à l'Olympe» 
Théonis ^ attirée par un charme qiii lui est in- 

a ^ 
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îi SUJET DE THÉONIS. 

connu » quitte la chasse > et revient dans le lieu 
où elle a laissé Dorilas. Celui-'Ci Tapercevant , 
se cache un moment. Théonis s'enUoic sur le 
gazon. Dorilas reparoît et ôte le carquois de 
Théonis » en y substituant, celui qu'il a reçu de 
l'Amour* Il tombe ensuite aux genoux de Théo- 
nis et lui baise la main. Elle s'éveille ^ et ^ voulant 
le punir de son audace » elle saisit un trait da ' 
carquois de TAmour. TQut*à-coup» sa colère 
fait place à un sentiment plus doux : elle pardoi^ne 
à Dorilas , en avouant sa défaite ^ et engage les 
Kymphes , qui se rapprochent » avec les Bei^ers , 
à céder ^ comme elle , à TÂmout. Les Nymphes 
et les Bergers se réunissent à Théonis et à Dori* 
las » et 9 par des chants et des danses » ils célè- 
brent ^ tous ensemble , le pouvoir de ce Dieu. 
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JUGEAILNS ET ANECDOTES 

SUR 

T H É O N I S. 

' ce iL'iDêE de cette Pastorale est vraieisent lyri- 
que et bien rendue , dit T Auteur du Mercure du 

mois de Novembre 17^7. La musique, assortie 
au sujet , ausn gracieuse , ausi brillante que 
neuve , doit gagner chaque jour à être entendue » 
et He peut que beaucoup ajouter à la gloire de ses 
trois Auteurs, n 

ce Les rôles de Dorilas et de Théonis , remplis 
par M. et Madame Larrivée , n'ont rien laisse à 
. désirer aux Spectateurs les plus difficiles^ La voix 
légère et sonore de Mademoiselle Le Vasseur a 
reçu des applaudissemens dans le rôle de l'Amour. 
Xes danses » de la composition de M, Lani , exé« 
cutées par lui et par MM. Gardel et d' Auberval , 
Mesdemoisdlea Guimard , AUard et Peslin ^ ont 
produit le plus grand efiet » et ont fait avottec 
même aux cciangers que notre Tlxéaue Lyrique 
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W JUGEMENS BT ANECDOTES , &c. 

étoit le seul de TEurope qui rassemblât six per- 
sonnes dont les talens étoient poussés au degré de 
perfection que l'on admiroit en elles. » 

I>ans la suite de cette première mise , Made- 
snoiselle Ritere débuta par le râle de l'Amour de 
cette Pastorale 9 et continua de le jouer ^ quelque 
tems y avec succès ^ et Mesdemoiselles du BrieuUe» 
Descoins et Le Vasseiur remplirent » alternative- 
ment ^ celui de Théonis, à ce que nous apprend 
le Mercure y premier volume de Janvier 17^8. 

En 177 j > il 7 eut une reprise de l'acte de Théo^ 
nis p qui réussit comme dans sa nouveauté 9 et à 
laquelle le Roi et la Reine , alors Dauphin et 
Dauphine f assistèrent. Ce furent encore M. et 
Madame Lainvée et Mademoiselle Le Vasseujc 
qui jouèrent les rôles de Dorilas , de Théonis et 
de r Amour. Dm:ant cette reprise , Mademoiselle 
Duval fit son début , par le rôle de l'Amour de cet 
acte , et y reçut desapplaudissemens. Feu M. Gar- 
4el refit les Ballets de cette Pastorale » qui furent 
exécutés par lui et par les autres premiers su/ets 
de la danse » avec beaucoup de succès , disent les 
premier et second volomes dn Mmcm de Jiiîllet 
de cette même année. 
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T H É O N I S, 

o u 

LE TOUCHER, 

pastorale-héroïque, 

EN UN ACTE, 

DE POINSINET, 

Musique de MM. Berton , Triai; 

et GR£Ni£Ri 

Représentée , pour la première fois , par 
l'Académie Royale de Musique , dans les 
Fragmens nouveaux, leii Octobre 176 j. 



Kunc sci» qold sit amot. 

^ ViR. Bue. 



A 
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PERSONNAGES» 



THÉONISt Bergère. 

D O K I L A S , Berger , amant de Théonîs» 

L'A MOUR. 

T&OUPI Dl NYUPRIS PB DiAMB* 



La Scène se pasu dans m bocage^ 
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T H É O N I s. 



o u 



LE TOUCHER^ 

pastorale-héroïque, 



< Le Théâtre représeatt d'abord un Utu champftrt du locale. \ 



SCENE PREMIERE. 



C 



D O K I L A S , seul. 



Hits habttans de ces rians bocage»» 

Heureux oiseaux , chantex plus basi 
K'agitez plus les airs de vos ramages^» 
Théonis ne tous eotend pas. 

L'ingrate Théonis à mes wux est rcbellei 
Brillantes fleurs > ne naisses plus pour elle. 
Kuisscaux , ne m'oflfrez plu\f es dangereux attraiu. 
De ruhivers vous 8tes ta pannes 
Du dieu d'Amour vous êtes les bienfaitSi 
Et le bonheur, dont jouit la nature» 
i^joute encore à mes rcgtcts. 

Ai}^ 
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^ THÉONIS. 

Chers habitant de ces rians bocages, 6ce. 
29ous ordonnons tous deux la fête solemnelle , 
Qu*cn l'honneur de Diane on prépare en ces licuxt 
Je dcslrc ... et je crains de revoir la cruelle. 

,( On iiuead un hruit de chasse. ) 

Mais les Nymphes déjà paroissent à mes yeux* 



SCENE IL 

T H i O N I s , JBiffe de KTttPKl* *t de BUGSRS 

arme's ^our la chasse / DORILAS. 

TaioNiSy aux Nymphes et aux Bergeru 

Svi^EX mes pas; sérions de ce bocage. 

Nymphes : livrons la guerre aux habitans des bois^ 
A la sceur d* Apollon rendons un digne hommage» 
Imitons ses exploita. 

Cho&uh Bi Ntmphss st de B£RG£aa. 

Suivons ses pas s sortons de ce bocage» &c« 
DoRiLAS, à Th/onit. 
Enfin , je vous revois encore 1 
La fete de Diane ici npus réunit» 
Dte que vous paroissea», les fleurs veulent éclorei^ 
L*univei4 pour vous s'en\bçUit. 

T H É O M I 

Ke chantez plus votre tendre esclavage ; 
te dcvoic icul nous rassemble en ce jour» 



♦ 



• TASTORALE-HÉROIQUE. 

D O R I L A S. 

Peut-on TOUS vole, sans songer à Tamourt 
Et TOUS parler , safit prendre son langage? 

T H É o N I s. 

Voulez^TOUS rat forcer d'abandonner ces lieux i 

« DORILA», 

Demeurer 

T Ht o V 1 
11 est tcnis de commencer nos jeux» . 

OTHiOKIS f DORILAS IT . LES CU(KURS » tasev\hlt^ 

De fleurs couionnons nos tStes. 

Théonis et lis Nymphis, eiiscmhU, 

Chantons les Dieux , tour à tour. 
DoRiLAS iT LES- BiRÇERs, tnttmhU. 

Chantons Vénus et 1* Amour. 

l'HiONIS , DORILAS ET LES ChAURS t ilUtmUt^ 

Consacrons cet heureux jour 
Par les plus hrillames fîtes* 

( On danse. ) 

l Les Biffifs veulent inviter les Nymphes à recefoir tiwr$^ 
hommagis-, et en. sont eomstflmment rehuiù. ) . 
1* H tl o N I s 9 attx Nymphes» 
Il suffit; ptéparex vos traits; 
Servez. Diane et vclei à la gloire. 

D o R I L A s t nux Bergers^ 
%t vous , donc la constance assure la victoire^ 
Guider leurs pas dans ces fertai. • 

{ ici Nymphes es les Bergers soneni. \ 



k H) 



€ . THÉONIS, 

\ .— — , 

S C E N £ I IL 

THÉOKIS» DOKILA& 
Théonis* * 



Mi 



£ siùvcez-vous toujours i 

Do m LAS. 

Pcfendci-moi de vlvre««» 
A vos pieds je saurai mourir ( 

Mais vous me commandez, ingrate.' de vous fuir: 

C'est un anêt que mon cœur ne peut suivre» 

7UÉONZS. 

Vous le dcvci, 

I> O R I L A s* 

Je -ne puîs ! 

T li O N I s. 

Je le vwt. 

t> O K r L A s. • 
C*cst m'imposcr la loi la plus cruelle î 

«Thé ON f s. 
De plus rares Beautifs partageront vos feux. 

D o R I L A s. 
Vous m'ordonnez d'8cre infidèle i 

T H i o N I s. 

Gomme on voit le zéphyr Icgec 
Folâtrer près des fleurs nouvelles » 

Un amant doit savoir chnngcri 
Il dois chdrir toutes les Belles* 
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PASTORALE-HEROÏQUE- i 

' S'il n'écoit né pour voltiger, 
L'Amour aurott-il pris des ailes 2 
D o R T L A s. 
Moi f ne vous plus aimer ^ et le pourrai>je ,^ hélas! 
Bans les erreurs de mon jeune £ge , 
De mille objets j'ai pu suivre les pas; 
Jamais d'un constant esclavage 
Mon coeur n*a goûté les appast 
Mais, s'il fut jusqu'ici volage, 
C*est qu'il ne vous connoissoit p»» 

T H É o N I s. 

Trop long'-tems ici je m'arrête. 



SCENE IV. 

Lis Kympkis , LES Bergirs , THÉOKIS» 

DORItAS. 

Les Cuoldrs pes Nymphes et i>es Bergers ^ 
éttsmUê , en traviTsant h Théâtre» 



p 



toÉTRONs , pénétrons dans le fond des forSts^ 

ThboNIS , aux Nymphes 

Kymplies, je vole à votre tête: 
Qu*on me donpe mes traits. 

( HUe saisit um javeline , et marche à la tête des Nynf 

ph€s, fui mmu ) 
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t THÉONIS, 



SCENE V* 

BORILAS, à pan. ' 

^LLE me fuitM.» Amour, c'est en toi que j*cspert£ 
Daigne enfin écouter mes voeux J 
Change son cœur.... quitte les Cieaxs 
Viens assurer ta gloire sur la terre t 
Viens.... pour y fatre des heureuxl 

DORiLAS ET LE Cholur, ensemble* 
Dieu charmant 1 pat toi tout respire i 
Les Dieux mfime ont cMri tes fecs» 
Tout renaît, tout jouit sous ton empire i 
Tu n'as besoin que d*.uii parité 
Four renouvetler Punivers... 
( On entend une symphonie brillante, 

Quei^ aceents ik nos «oix alunissent t 
Quels sons mt^Iodieux 1 

DXVXIXMl ChCKVX. 

Quels célestes concerts! 
( X# bocage paroit couve ft de nuages colorés et mêlés de 

giUrîandes de fleum ) 
D o R J L A s. 

D'où vient que ces Uetnc s'embellissent ^ 
Un Dieu fend la plaine d^ airt. • 

( L*Amour paroit au milieu du Théâtre , sur un grovp€ 

de nuages, porté par des tylph]fxi* \ 
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3PASTORALE-HÉROIQUE. » 



S C £ N £ VI. 



L'AMOUR, DORILA.S» BlRGEILS. 



charme heureux que répand ma présence ^ 
Que tous les éldmens éprouvent les douceurs. 
Bergers* reconnoîssez 1* Amour à sa puissance..* 

( A Dorilis, ) 

£t toi » laisse ton coeur s'ouvrir à l'espérance: 
Ta recevras le prix de tes tendres ardeurs. 

( Il descend tout a- fait , détache son carquois , et là 



Prends ce carquois. S'il but ques ta Bergère 
" Porte la main sur un seul de mes traits» 
Ta charmeras son cœur «evere» 
Et le moment de sa colère 

* Sera celui de mes bienfaits* 

DORILAS» prinant U wquêiH 
Théonis m'aîmcroit i... 



Bientôt I dans £e lieu mcme , elle doit revenir. 

Par un charme inconnu , je Ty puis retenir* 
Du bonheur ie t'offre Taurorc. 
C'est une âeut que le plaisir: 
L* Amour peut bten ia faire tfclores 
l'amant seul doit savoir la cueillir. 



L' A M o u R. 




donne à DorilaSé ) 



L* A M O 17 R. 

Ton eoeut tn ëmtt encore 



( VAsnour remoiue aux Cuun* ^ 
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to THÉONIS, 



SCENE VII. 

D o R I L À s } tenant le carquois^ 

pourul la fléchie i.. Ahi que viens-jç d'entendre 
Quoi ! ces beaux yeux sur moi s'ouvriront sans rigueur» 
Ma chère 1 héonis Elle vient.... Ah ! mon coeur 

De ses transports a peine à se défenore.... 
Mais en ces lieux plutôt cherchons à la surprendre; 
tt^ pour mieux l'assurer, difiFérons mon bonheur* 
{ Il se Mire, avec les Bergen. ) 

SCENE VIII. 

T H Ê o K I s » entntm seule , pat le eM oppesi p 
égarée , Us cheveux épart g le carquois sur Vt'pauU ^ 
vne javeline à ta maitu 

Ou vais-ie égarée > incertaine' 

£n vain mes cris font retentir ces hois...» ' 
Quel attiait ici me ramené^ 
Vous> qui sufvex mes loix» 
Répondez à ma voix» 

Pourquoi mon ame est-elle émue ? 
Ma.iBaia usmbte «n s'asmant dt traitât 
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pastorale-héroïque. II 



Le silence de ces forêts 
Fait couler dans mon coeur une ivresse inconnuef 



Les fleurs ne flattent plus mes sens...» 

Le jour fatigue ma paupière; 
( ElU s'appmt sur un lit de gai^pn^- ) 
Bt mes esprits , devenus languiisans , 
Aux charmes du sommeil me livrent toute entière...^ 
Je ne resphe ici qu'une douce langueur. 

( Elle s*a$sied tur le lit de ga^on, ) 
Un Dieu m'arrête , il m'accable, iime uo^bie.,,; 
Ma fbiblcsse redouble*... 
Je cède à son pouvoir vainqueur. 



nORILAS^ THÉONia. 
DoRiLA S , s*approchant dt TUonU , endomiéi 



«ppRocHOKs..., Je bimvh*^ mon ame est incet^ 
taine.,.. 

Amour » voîd Fîmtant d'obdîr à tes loix. 
Sans troubler son repos » désarmons l'inhumaine | 
Changeons ensemble.de carquois. 

( Il dttache le carquois de Théonis ^ et y substitue celui 



faut' il que ton amant te trompe poux te plaire! 



( ElU i'endon. ) 



SCENE IX. 




^ue lui 4 donnd VAnwuré ) 



^ ' T H É O N I s , 

Nlmportc, c'en est fàit ... je tombe à tes geimux; 
PertfMts , sut U main que je setre««». 

ThÉOMIS, s' éveillant. 

eisuis-je?... O Ciel!..* quoi! Donlas«M.c*cft vous ^ 
Ainsi vous bravcx ma colère î 

DtlItILAS. 

Ainsi je ccdc à mon amour» 
Vous pouvez me priver du jour. 

T H É o N I s. 

Craignez Diane et ma vengeance I 

D o R I L A S« 

Que puis-jc ciaindrc cncor vous me voulez haû* 

' Théoki s. 
Je veux punir un Berger qui m'oflFenscj 
It veux fuir* 

Do & XI- AS» 

Arrêtez ! 

T H A o N I s» 
Vous m*osez retenir 
C*eo est trop % cette audace extrême..», 
( Elit porte la main au carquois, ) 

4 . Dca IL A S. 

Rappez i 

TRAoïrxs» itratti an trait, 
jQucl trouble affreux?... Je m'égare moi-même» 

D o R I L A s* 

Vengcft-vous » 

Thêonis, Î€VaBt li hraiu 

Je le dois* 

PORILAS» 



« 
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PASTORALE-HEROIQUE i| 

O 0 E I If A s. 

Vous balancez? 

• * 

ThAonis» U Iras Itvi* 

Hélas!..* 

le ne le puis 

DoRiLASt Si Jettani à ses pieis% 

Thffonisi 

Théomis. 

Dorilas. 

( Laissam tomttr le traiu ) 
Seroit^il vrai.... que...» }e voua aimei 

Dorilas» 

Qu'entcnds-je ? vous m'aimez 1 

ThéOMIs. à part. 

Qu*aî-je dit! 

B o R I L A s* 

Ah! grands Dieuxl 
' Vous m'aibiee et Je vous adore! 

T II é o N I $• 

ire l'aime « et )e me plais à ce le dire encore..»: 

Quel éclat embellit ces lieux ? . ' 

I te Théâtre change et représente un fariia , omi dê 

groupe de statues. On voit, aa fond, sous des îai- 
fuets , des Nymphes qui reçoivent l'hommage des Ber^ 
gers t les uns sont à leurs genoux , les autres leur 
9ffrent des Jlcurs , d'éutres, assis, pamsseat tendrement 
nuis» ) 

1 
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T H Ê O N I s , 



■■■■■■■■ ' , "^y*^- » . 

SCENE X et dernière. 

Lss Nymphes , les Bb&gsrs » THJ^ONIS ^ 

DORILAS. 

DoRiLAS» à TUonis» 

£iK vain ppatrfi l'Amour ton ame «ncor mannure s 
Reconnois son pouvoir vainqueur. 
Il a changé pour mol ton c(suc ^ 
Il change pour toi la npiture. 

T H é o N i s< 

Mes yeux enfin l'ouiirreiit ap jour : 
Ah! DorilaSt que ipon ame est ravie! 
le n'ai connu le bonheur de la vie 
.Qu*en connoissant Tempire de TAmour. 

D0RII.AS et TiiioMiSy €n&(n9ile. 
Tous les oiseaux de cet bocages 

ikuprès de nous volent s'unir. 
Leur silence t ou leurs doux ramages 
Sont les oracles du plaisir. 

T H ^ O N I $. 

Kymphes^ qui me suivez en ce riant séjour f 
Intitet mon exemple et cédet â TAniour. 

(0/1 danse. ) 

TKioKis 9 DoUiLAs ET Lts Chocurs % ensembltm * 

L* Amour triomphe dans ces lieux % 
Que tout y chante sa victoire. 
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pastorale-héroïque. 15 

Non , ce n*est qn*i tmut rendre heurtai^ 
Que ce Dieu channant met sa gloire* 

S*h fait , sur Taife des désirs , 
On le retient par l'espérance: 
Quand H s'endort dans les plaisirs ^ 
On réveille par l'inconstance. 

L'Amour triomphe dans ces lieux ^ &e. 

( On dausi. ) 
T a É O K X s. 

* 

Vous , qui régner dans ce bocnge , 
Venez répondre à mes voeux , 

Oiseaux ; fixez-vous en ces lieux* 
Favoris de l'Amour, vous parlex son langage: 
Quand vous chantex ce Dieu j'aime votre ramage. 

* De la vive Flore 

Ici les présens 9 
Sont ialoux d'éctore 
Avant le pLincems. 

L'amoureux Zéphyr 
Se retient sans cesse s 

Il craint de flétrir 
* La fleur qu'il caccsse» 

Au Berger vainqueur 
La liymphe discrète 
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lé T H É O N I s » &c.^ 

fait , par sa rigueur > 
Valoir sa déÊùte. 

VoQSt qui régnez 9 &c* 
( Cciu rastoTdU est terminée par m SalUt géoéraU ) 



F.I N, 
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AIR DETyîCHM 



DE THEONIS . 




Du im - ÂeiU' je 
+ 
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1 




maù/ iO' 'mont tfeui doit _*ra'Vm*. 



^ - &r'/ maC* l'armant itetU. \ 

t 

^^47sif .r^ - ^ûtr la cuai r 
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ERNELINDE, S 

TRAGÉDIE-LYRIQUE, 

m 

EN TROIS ACTES, 

DE POINSINET, 

MUSIQUE DE M. PHILIDOR. 



Vtc Dett* intérêt. 
HoR. Art. rcec. 




Chez 



A PARIS, 

VBÉLiN, Libraire» rue Saint- Jacques » 
1 près Saint- Yves , 

i BK.UNET , Libraire , rue de Marivaux^ 
V, Place du Théâtre Italien. 



M. DCC. LXXXYII^ 
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A MONSEIGNEUR 
LE COMTE 

DE SAINT florentin; 

MUSUSTHE ET SECRÉTAIRE D'ÉTAT^. 



MoNS£IGN£UR 



En vain quelques^ sucùs sembloientdevoir 
encourager dans la carrière des ans , je nr 
me suis cru digne de cueillir le fruit de mes 
travaux qu'au moment ou Votre Gs.an^ 
jo MUR en a bien voulu recevoir f hommage. Le 
sentiment intime de ma faiblesse avoit jus^ 
qu^ici borné mon essor j mais vos bontés ont 
élevé mon ame. Les grandes idées naissent 
de t impression que fant en nous les grandes 
Vfttus^Eh ! quel spectacle plus intéressant^ 
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ij Ê P I T E. 

êt plus sublime que celui du cœur <ïun Mi'' 
nistre qui , premier dispensateur envers les 
arts des bienfaits du meilleur des- Monar^ 
ques j y semble ajouter une grâce nouvelle par 
le plaisir quon voie quil éprouve a les ré-* 
pandre ? Voila le trait qui vous caractérise ^ 
JMoNSETGNzUR. Cestà lui quevous devet^ 
la satisfaction de vous savoir aimé pour 
vous-même % et la douceur de lire dans les 
yeux et dans les cœurs de tous ceux qui vous 
approchent la reconnoissance la plus tendre^ 
rattachement le plus inviolable » le respect le 
plus profond. Si je pouvois multiplier lex^ 
pression des sentimens comme vous àime:^^ à 
multiplier les grâces 9 je ne rougirais pas en 
ne vous offrant ici que la foible esquisse de 
aux avec lesquels je serai toute ma vie ^ 

JMONSEIGNEUR, 

De Votre Grandeur^ 

le très-humble trèe* 

obéissant serviteur , 



i 
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AVERTISSEMENT. 



J^AI imité de T Italien ce Poème , composé par 
Antoine Noris , Vénitien , et représenté , pour 
la première fois » à Venise , en 1^84 » sur le 
Théâtre de Saint- Chrisostôme , qui étoit alors 
un d^s pliis.fameiut de l'Europe. Cet Auteur -a ^ 
joui^ long-tems , même après sa mort 9 d'une 
grande réputation. Nous avons de lui quarante 
Opéra ; mais çelui-ci est le seul qui se soit con- 
servé sur ks Tiiéatres d'Italie , malgré la vicisi' 
tude des goats et des tems. Je l'ai vu représenter 
à Panne > mis en musique par lesieur Ferdinandi» , 
Professeur à Naples. Le grand intérêt qui me pa- 
ruttésttlter de ce Drame me détermina d'abord 
à le traduire ; et y de retour en Frantè » cherchant 
à tenter un nouveau genre sur le Théâtre de notre 
Académie Royale , j'ai cru ne pouvoir mieor . 
&iie que de l'imiter* Le fameux Abl>^ Métastl- 
aio m'avoit prévenu* 11 en ^copié des scènes en- 
tieies 3 et notamment septième da second aeui. 

a. Mi. 
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iv AVERTISSEMENT. 

dans son jidrUn. Il ne m'en falloit pas davantage 
pour me convaincre du mérite réel de ce Pocmc» 
Les éloges qu'U avoit mérités avant de patoitie 
ne m'avoicnt point aveuglé. Dcvois-je me laisser 
décourager par râcretc des critiques ï J'ai vu 
toutes les ciiconstaxiGCS se léuiûrcontce lui. Saâr 
mosité précaire , Tindécent tumulte des répéti* 
lions , les pié/ugés qu'il feUoit combattre , la 
chaleur de nos partisans , qui ne senrott , le plus 
souvent^ qu'à aigrir Tliumeur de nos. ennemis 5 
mon peu d'expérience dans une carrière où j'en- 
ttois pour la première fois » et qui exige le travail 
le plus réfléchi i ma complaisance à suivre aveu* 
glément presque tous les conseils : voilà ce qui a 
beaucoup plus nui an succès de ce Drame que les 
cpigrammes et les chansons. Docile aux nouveaujc 
avis , et moi-mcme instruit par TefFet , j'ai rétabli 
mon Poëme dans l'état où il étoit quand il a mé** 
lité l'approbation des personnes justement 
meuses dans la Littérature , sous les yeux des- 
quelles je Tavois composé Je n'ex^nineiai point 
^i le genre simple et vrai est préférable au mer- 
veilleux , à la fable. Je suis même éloigné de 
pcn£Qr qu'il faille les bannir d'un Thcatce ouii 
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(eut rësultec de leut *tinioii les mêmes beautés 
que dans la Poésie épique ; mais je suis assuré 

qu'à moins qu'on ne leur présente un Ouvrage 
parfait dans toutes ses parties , ce qui n^est pas 
fort aisé , les Directeurs ne se détermineront 
point à hasarder une dcpcnse de cent mille livres, 
au risque de la perdre par le peu de succès. Le 
plus sur moyen de parvenir à être représenté , 
c'est de simplifier la dépense ,ct, par conséquent^ 
le -Spectacle. U faut donc renoncer au merveib 
leux 9 qui est toujours ridicule dans l'exécution » 
quand il n'est pas sublime. D'ailleurs ^ quel esfi 
le grand Opéra qui a réuni d'abord tous les suf* 
fiages i Ce n'est qu'après d'importantes correc- 
tions et une longue suite d'années que Castor tt 
PoUux y le chef-d'œuvre de nos fours , a obtenu 
le brillant succès dont il jouit. J'ai laissé subsister 
les premiers changemens que j'avois été contraint 
de faire à Toriginal Italien. Un Opéra dure cinq 
heures en Italie : il n'en doit pas durer trois en 
ïrancci encore est-il nécessaire d'y insérer au 
moins un ballet par acte , chose absolument in- 
connue dans l'Opéra Italien. A Paris tout se 
chante 3 à Rome, à Londres, à Vienne les scènes 
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^; AVERTISSEMENT. 

se débitent. A ces correcfttcms que tft durée ho^ 
faite et le go&t natiosial m'ont tenda mdispcn^ 
sables^ j'en ai joint que mon goût m'a die* 
tées« Le troisiane acte n'a: aacimr ressémbtanoe 
avec roriginal^ Dans l'Italien la Princesse devient 
folle , prend le tyran pour le Dieu Neptune et 
débite mille extravagances , à-pen-près , conune 
dans VIdamcUt de Sakespeaie» ou la tête tourne 
au Prince, qui prend le Ministre du tyran pour 
un rat qui fîût <lerrtere une tapisserie. Il m'a fàllit 
retcancher la double intrigue r ^t » par consé^ 
quent , deux personnages i restraindre infiniment 
les mistatioRs de scènes i ciianger même le titrei , 
Enfin dans le Poëme que je soumets au|ourd'iiui 
au Public y il ne reste plus de conformité que dans 
les deux premiers actes avec cdui qui m!a d'abord 
servi de modèle*. 
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. A R G U xM E N T 

DE LA TRAGÉDIE^ 
TRADUIT DE L'ITALIEN. 



ce Cî i-TÔT que les Sarmates , les Scythes et les 
autres Peuples qui habitoient les rivages du Gla« 
men et du Niëper eurent renoncé à la démocratie, 
ils perdii^ent, avec la forme de leur gouvernement, 
leur gloire et leurs vertus. Tour-à-tour , opprimés 
par des tyrans heureux » ou persécuteurs eux* 
mêmes des Rois qu'ils avoient couronnés , te 
l^ord ne devint plus qu'un théâtre de carnage» 
Grimoald ^ Roi de Norwége , chassé de ses Etats 
par ses propres sujets , se retira , avec sa fille 
Edvige , auprès de Ricimer , Roi de Suéde. Ro- 
doald fut élevé par les rébelles sur le tronc de 
Norwége 3 mais Tinfortune de son rival ne tarda 
pas à soulever contre lui tous les Souverains du 
Nord , qui unirent leurs forces à celles de R ici- 
Hier pour réublir U couronne sur le ficont die 
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▼iiî ARGUMENT. 

<3iimoaid. Rodoald > pendantmie suite dHkiiiiëc^; 

sut résister à ce torrent , et tenir en balance la. 
fortune de TEmpire. Successivement vainqueur 
et Tainca dans Fan des combats qui suivirent cette 
grande querelle » il âappe mortellement Alaric t 
frère de Ricimer. Dès-lors , rien ne réussit à cal- 
mer l'indignation des deux Rois. £n vain la morr 
juturelle de Grimoald donnoit-elle des ouvertures 
à la paix 3 Ricimer ne respiroit que vengeance. 
Rodoald fut vaincu et jette dans les fers $ mais 
rinfidele Roi des Goths , épris , tout-à-coup , de 
la beauté de la fille du Roi de Nor>JP'ége , pto* 
mise elie-mcme à Tliériticr présomptif du Royauv 
me de Dannemarck , oublia les sermens qu*il 
avoir faits à Grimoald mourant de remettre le 
sceptre entre les mains de la Princesse Edvige » et 
ne rougit point de le vouloir retenir* Cette pei* 
lidie indigna ses allies , et siu-tout le jeune Prince 
de I>annemarck, qui avoit, en outre» Tintéret de 
son cœur à défendre. On résolut de briser les 
fers de Rodoald , avec cette condition qu'il cede- 
xoit l'Empire au Prince de Dannemarck > qui 
épouseroitsaâlle. Edvige renonça volontairement 
au trône, et se retira en Bohême et Ricimer^ 
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Tainctt k^sotk tout, n'obditt la vie et la permis- 
sion de tetouaiet dans ses £uts qu'en choisissant 
pQUC son héxitiet le même Piiace de Dannemaxck^ 
qui, par ce moyen ^ forma la première réunion 
4e$ trois couronnes du Nord » et fut prodâmé 
Koi du Danacmaick ^ de la Suéde et de la 
î^orv/ége. » 
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NOTE 



DES RÉDACTEURS. 

« 

li 'Argument et rAvcrtisscment que nous ve- 
nons de rapporte! font assez sufiisamment con* 
noître le bujct de la Tragédie pour que nous 
soyions dispensés de le détailler davantage ieL 
j^ous avons suivi dans notre édition celle que 
roinsinet donna en 17^^ , sous le titre de San- 
domir ^ et dans laquelle il avoit £iit plusieurs chan* 
gemens avantageux ; mais nous donnons à la 
nôtre le titre d'Erneltndc , parce que c'est le titre 
sous lequel cette Tragédie est le plus connue , et 
ious lequel elle s'est conservée au Tiiéatre. 



JUGEMENS 
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JUGEMENS ET ANECDOTES 

su a 

EENEl'INDE» 



ce Les rôles d'EtcueUnde , de Rodoald , de San- 
domif et de Ricimec j c'est-à-diie » les quatie 
principaux de U Tragédie . fuient , dans sa nou- 
veauté , supérieurement chantés et joués par Ma- 
dame Lanivée , MM. Gélin , Le Gios et Laià- 
véc , dur Auteur duMenufe, premier volume de 
Janvier 1768. M. Muguet , pendant une indispo- 
sition de M. Le Gtos , chanta deux fois le tôi« 
de Sandomit. M. Durand une fois celui de Rici- 
mer. MademoiscU*» Rivicr remplaça Mademoi- 
telle Duplant dans le tôle de U f cêuesse de 
Venu» > et cette dernière le reprit et le continua , 
avec succès. Les Ballets du piemiet acte étotent 
de M. de Laval i ceax du seeoodde M, d'Aubes* 
val, et ceux du tioùteme de M. Laiù. Tous fur 
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xem trouvés très-biiiians , trè^-bieu dessinés et 
dans le costume des diffiéiens peuples qui 
ferment les fctes de cet Opeia. Leur exécu« 
tion ne laissa également rien à désirer de la part 
de MM. Lant , Vestris y Gardel et d* Auberval » 
ainsi que de celle de Mesdemoiselles Allard » 
Guimard , Peslin etPitrot. Les décorations fu- 
rent faites sut les dessins de M. Bocquet ; et ce 
qui étoit d'architecture fut peint pat M. Spour« 
ny i le paysage par M. Baudon i les vaisseaux et 
ks chaloupes du second acte , par M. Tardif* 
Les talans supérieurs, et bien connus^ de tous ces 
Artistes méritèrent et obtinrent de nouveaux 

4 

éloges dans cette nouvelle composition. » 
' A la dernière représentation de la première 
•mise , le 10 Janvier lycS , ce furent IvlAL Cas- 
baignade et Cavaiiier qui jchanterent les rôles de 
Kiciniei et 'de Sandomir. 

' Le 14 Janvier ij6;^ , on reprit cette Tragédie- 
i^yrique, sous le titre de Sandomir^ Prince de 
JDamiemarck » toujours en trois actes ^ mais à. 
laquelle Poinsinct jet M. Philidor avoient faits 
plusieuis cfaangcmens dans lès paroles et dans la 
wu&ique , et elle produisit plus d'e&t que dans 
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ta nouveauté , selou ce que dit T Auteur du Mir^ 
cure » dans les volumes de Févricc et de Mars de 
cette même année. Les principaux rAlcs fuient 
d'abord remplis , à cette reprise , par les mâmet 
Acteurs qu'à la première mise , et avec le même 
succès i mais ensuite Mademoisclîe Durancy^ sd 
chargea du rôle d'Emeiinde , dans lequel elle xo- 
fut beaucoup d'applaudissemens. 

Cette célèbre Actrice, que la mort a enlevée 
trop jeune au Théâtre , parut sur là scène, dès s» 
glus tendre enfance. Apres avoir mérite en Pro- 
vince des succès distingués , elle débuta , pour \û 
première fois , au Théâtre François , à Paris i 
dans l'emploi des soubrettes , par le rôle de Doriuc 
dans Tartufi , le 15; Juillet 175^- E^c n'avoitpa» 
encore atteint sa treizième année. Trois ans après^ 
elle passa à TOpcra , où elle débuta par le rôle de 
Cléopâtre dans Les Feus Grecques et Romahtesl 
Elle rentra au Théâtre ïrançoîs , par le tôle de 
Fulchérie , dans JJcracUus > le i j Octobre 17^^. 
Au bout d'un an , quelques tracasseiies de cou- 
lisses la firent quitter le Théâtre une seconde 
fois 5 et elle reparut à l'Opéra, dans le rôle d An- • 
ihiope de l'acte à'Amphion , le 23 Octobre fjcr^ 

b ijt 



Xkv JUGEMENS ET ANECDOTES 

£Ue y est restée jusqu'à sa mort , arrivée , dans sa 
trente-quatrième année, le Décembre 1780. 

<€ Si Mademoiselle Duraney avoit eu une belle 
figure f *elle auroit effacé aux différens Spectacles 
où elle s'est présentée toutes les Actrices qui cou*- 
loient la même caniere qu'elle ; mais la nature , 
en lui refusant un de ses plus précieux dons 5 fé* 
pandit sur son visage un caractère d'expression 
qui lui donnoit la facilité de faire valoir les 
nuances les plus fines > les idées les plus difficiles à 
exprimer. Cette excellente Actrice se distinguoit ^ 
dans tous les rôles par la sensibilité de son ame » 
par la vérité de ses gestes» par la grâce de sa dé- 
marche , la noblesse de son maintien , et par ujic 
infinité de petits détails qui ne pouvoieat être 
aperçus que dans une Actrice du premier mérite 1 
mais le rôle d'Ernelinde étoit celui qu'elle ren* 
doit avec une plus grande supériorité...* 9> 

Ci Généreuse, sensible pour ses amis et ses con^ 
noissancesy tendre pour ses parens , Mademoiselle 
Duraney a porté lesjquaiités morales de Thomme 
au même degré de force et d'agrément que les 
talens de sa profession , » dit l'Auteur de V Mma^ 
nach Musical , ann^e r 78 1 . . 
Le n Décembre 1775 , et le S Juillet 1777 ^ 
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on fit deux autres tepiises de cette Tragédie-Ly« 
xiqae , sous le titre (VErnelinde , mise en cinq 
actes, par M. Sédaine, ce qui a donné plus de dé« 
veloppcment et de vraisemblance à ce Toeme , 
dit l'Auteur du Mercurt , second volume de Juil- 
let 1777. Il y a eu aussi des augmentations heu-» 
tcuses dans la musique » £ûtcs par M. Pliilidor > 
qui a mérité les suffrages des vrais amateurs et 
les acelamatioAs du Public » dâns les moieeanx 
d'ensemble et dans les airs > où il sait toujours al« 
lier un chant suivi et heureusement modulé ) 
rénergie et à la vérité de l'expression. C'est là » 
sans doute » ce qui caractérise le grand talent en 
musique d'approprier au sentiment ou à la pas* 
ston un chant tonfouxs pur et sensible ^ et c'est ce 
qui fera toujours distinguer l'Opéra d'Erneiinde p 
où M. Philidor a développé les richesses de Tima- 
'ginadon et de toutes les cranoissances de son art; 
Beaucoup de morceaux seront recherches et 
feront plaisir dans les concerts oh Ton n'admet 
que la vériuble musique » celle qui a un cacac^ 
tere et une belle modulation* )> 

ce L'admirâncaiion 4e TOpera ne négligea 
xien pour donner au Spectacle de cette' Tragédie 
toute la pompe dont elle étoit susceptible à cette 
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xvj JUGEMENS ET ANECDOTES, &c. 

reprise. Les Ballets fuient agréables et brea dessi* 
nés» La danse pantomime des Lapons y fit une 
variété piquante. Les pccmiers talens de la danse» 
Mesdemoiselles Heynel , Guiiaaxd , AUard 9 
Peslin y MM. Vesti^is , Gardd , &c. , y furent 
f rès-applaudis. Ces Ballets avaient été composés 
par M. Noverre et par M. Gardel , auxquels ils 
firent bemeonp d'honneur, n 

A la reprise de 177) » les ptineipaïUE person« 
nages furent encore joués par les mêmes Acteurs 
que dans h nouveauté' et aux précédentes jrepfî* 
sesi mais à celle de r777> a Mademoisfille Ix 
Yasseur , Actrice supccicure et excellente Musi^» 
cienne , jona et chanta » avec beaucoup d'intelli* 
gence , le rôle d'Emelinde. M. Larrivée repré^ 
senta bien Ricimer. M. Gélin rendit Rodoald 
avec noUtsse et force , et M. Le Gtoa se distin- 
gua par son ieu et par la beauté de son chant et 
de son organe , dans le rôle de Saudomir ^ n dit 
encore T Auteur du Mercury 

Cette repiise occasionna ime Parodie » en deux 
actes et en vets , sous le tiiie de Sans dormir ^ que 
fir représenter 9 au Théâtre Italien, le ta Octo<* 
bre de la même année 9 £eu M, Piçae Rousseau*, 
de Toulouse. 



< 
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£RN£LINDE, 

TRAGÉDIE-LYRIQUE, 
EN TROIS ACTES, 

DE POINSINET, 

MUSIQUE DE M. THILIDOUj 

• 

Représentée ^ pour la première fols ^ . par 
V Académie Royale de Musique ^ le ^4 
Novembre 1767. 



Kec Deus Intenft. 
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PERSONNAGES. 

KODOALDt Roi de Nocwége. 
ERNELINDE, fille de Rodoald. 
SAKDOMIK) Prince Koyal dç Panniemarck» ^ 
fi D £ L B £ R G » ami de Sandomir. 
K I C I M E R , Roi de Goihie et d'Ingtic* 
UIJ LIEUTENANT de Ricimcr. 
LE GRAND PRÊTRE de Mars. 
SACRIFICATEURS, 
LA GRANDE PRÊTRESSE de Vénuf^ 
PRÊTRESSES de Vénusi; 
UN NORWÉGIEN. 
U.KE NORWÉGIENNE. 
UN DANOIS. 
UN MATELOT Danois* 
l^'EUPLES^e Norvège. 
SOLDATS Norvégiens. 
SOLDATS Banois. 
SOLDATS Gots et Ingroi». 
GA R D E S, 
' MATELOTS^ 

FEMMES Nbntrégiennes. 

JïiElLLARDS. . ^ 

p £ U P L £ S Islandois. 

T A R T A R E S. 

COSAQUES. 

LAPONS. 

* 

Sceue est dans VancUnm vilU dé Nidrosk i anJoUrd*hiU 
Plfitieim, Capitale d€ la N9riF/ge. 



ERNELINDE, 

TRAGÉDIE^LYRIQUE 



ACTE PREMIER. 

( Lê Th/atre représente me partie de la Cttadelle de 
Nidrosie. On voiV , d'un edté , sur le devant un autel 
consacre au Dieu Odea^on Mars , et de l'autre y ers 
le fond difféeens ouvrage» de fortifications, ) 



SC£N£ PREMIERE. 



Erkelinde, à RodoaJdm 

Quoi ! vous m'abandonnes, mon fwX . 

Vous fuyei, de mes foibles bias i 

Je n*en croirai que ma colère» 

laisse moi couiir aux combats* 

Ermblindb* 
Pott^ui» m'abaddonner, mon per«h^ 

Ail 



4 ERNELINDE» 

RODO A LD. 

£ntends-tu les cris des Soldats? 
ïe les trahis, si ft diffère. 
Cest à moi de guider icuts pas* 

« 

Crnilinde» 
Votre valeur me désespère* 
Lalsseft triomphée d*aiitres hrai« 

R O D O A L D. 

ls6sse-mot courte aux combats. 

BilNBLINDB. 

Vous m'abandonnez, ô mon percî 
Vous fuyez de^ mes fmbitê bras* 

Eh ! que pourra votre courage ? 
Des souverains du Nord les efforts sont unis* 

KOBOALD. 

Sandomir dans leur sein a fait passer sa rage. 
Je le hais plus lui seul que tous mes ennemis* 
àt jeune ambitîeut, fier du fahg qu'il espère. 

Osa sur toi lever les yeux ; 
Nos traités m'unissoîent alors avec son pere. 

Je te perm^ de répondre à ses voeux l 
Mais depuis trois hivers le glaive de la guerre 
ht la raison d'État ont brisé tous ces nœuds* 

lAHt&tlilDi* 

D'un pere crinûnel c'est le fils vertueux* 

RODOAL])* 

Pourquoi de Ricimer épouse t-il la haine? 

Pourquoi ravager mes États? 
Vicnt-ii venger soa frère , fanmoM far mon brasî 



TRAGÉDIE. LYRIQUE. j 

ftTon , plus d'espoir de paix » ou leur mon > ou U 

mienne. 

( Aux Soîdatif ) 
Marchons» 

Je ne vous quitte 

KODO ▲!.]>• 

Demeure* 

Dans ces lieux !... qui pourra m*y dcfendrei 

R O B O A 1. ]>• 

Ta vertu , ton devoir* Adieu. 

£&IIXLXNOS. 

Daignez m'entendre! 

KoDOALD, eti s*armant d*wi sabre , d'un casque et 
d'un houclur, qu'il frend dé$ mains âf uts Soldats^ 

Donnez 9 donnez ce fer» et s'il faut succomber, 

Dieut des combats » si ton bras m'abandonne. 
Je soutiendrai du moins l'honneur de ma couronne» 
Ikt c'est lé glaive en main qu'on me verra tomber, 

( Il iort , suivi dts Soldats. ) 
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ï ERNELINDE, 




SCENE II. 

SRNBLIND£.> Chœur di combattans et i>'a^ 
SIÉGEAKS f jiA'o» ne voit pas. 



o 



Gif! l écoute ma priece , 
Veille sur mon amant et combats pour mon pere..*' 
Mon amant i... Qu'ai-je dit?... Ah! cruel Sandonûfi 

Quoi ! c'est toi » c'est ta main sanglante 
Qui renverte ces murs , que ta d€vr<MS cliérir. 
Tu poursuis à-la-fois, mon pcre , ton amamej 
Et mon indigne cœur ne te sautoit ha'ir i 

Aa milieu des cris et des armes 
£t du carnage et de l'horreur » 
O mes yeux , retenez les larmes 
Que Tamour arrache à mon cceur ! 

M COMBATTANS* 

Vengeance , vengeance l 

Erhiiinx>b« 

Quels crts afFrcux 
JFrappent les Cieux^ 

C n x u R. 
Vengeance i vengeance 1 

Les ASSIJÊGEANS^ 

Renvessons ces mon odîeox% 
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TRAGÉDIE-LYRIQUE. 7 

Les a s s 1 1 g t s, ' 
Défendons nos mues nulkeurcux* 

E&KXX.INDE. 

Giands Dieux , prenez notic dcfcnsc î 
O jour terrible » jour afFreux i 

GUAUA DES ASSiteXAMS ST DIS ASSIÉCiS^ 

Kenversons» &c* 
Défendons» &c« 

Ernelinde, 
VcxraHe s'écrouler ces remi^arts glorieux > 
Ces murs où j*al pris naissance } 

C II (E U R. 

Vengeance» vengeance» 
( Oji VPii sortir dts fiammes des ouvrages attaqua» J 

Ernelinde. 

Des tourbillons de feu s'élèvent dans la nue» 

Chceur. 

Combattons» con^battons* 

Lis ASSIÉCBAMS* 

lious triomphons. 

E&NELZNDS. 

C CIcU 
Les AssiéGEANs. 

Kous l'emportons» 

LRSASSIÉGi^l. 

Kous succombons* 

ERNSI.INDV. 

Grands Dieux! 

JLfiS ASS1£G£S. 

Kous.piâssonf, 
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9 ERNELINDE^ 

C H <E U R. 

Combattons* 

Ernslimdb. 
Ciel 1 ô Ciel l 

\ Combattons , combattons» 

Ernilinbb* 
( Ls flantnu augmente. Un des ouvraget est emporté et 

s'écroule , en partie, ) 

Kos malhettis scmt comblés ^ la Norvège est vaincue.** 
Ciei ! on s^avance vers ces liciix.... 

( Elle court vers l'auuL ) 

Autel sacré» je t^embrasse» je tombe; 
SOiè mon asyle : arrête m vainqueur furieux; 
Qu'à tes pieds je trouve ma tombe. 
( Elle iomêe érmouie sur les degrés de VauteU ) 



SC£N£ III. 

SANDOMIR, paroîssant au milieu de la Iriche et 
des déhriî , suivi d'une troupe de Soldats Danois ^ EA* 
KELINDB 9 évanouie. 

SANDOiftR*, mt RIS $o»aM I ensemble 

M.aNiHiz-% 

>ces feux dcvoransl 

Ranimons ^ 

Q}ie la mort vole et nous devance ; 
^ Drenona 
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Dressons Tauttl de la vengeance , 

Sur des monceaux de corps sanglans !••• 

^ue ToiS'je?... Je fir^mis! Ernelinde expirante 

( Aûx Saldatt. ) 
Jlrretez , chers amis!.... Quel moment douloureux! 
Levé suc moi ta paupière mourante. 

{ J{ s'approche d'Emelinde» ) 
Entends ma voix, ouvie les yeux^ 
C'jest ton amant. 
'Ekmxi»IMJ>II) revenant de son évanonlssemenU 

Où suis-je?» . justes Dieux !..» 

Viens-ttt jusqaes sur moi porter ta main sanglante i 

Sandomir. 

Je viens te conquérir > t*ariachcr de ces lieux* 

^ • • • 

Barbare! 

"Sahbomir. 
Accable-moi des traiu de ta colère; 
Mais toi , qui m!as aimé , datgne lire en mon coeur) 
Songe à ces noeuds sacrés qa'bsa briser ton pcie^ 
SftetfStcCttse que loi de toute ma fureur. 

C'est toi Y ehere amc de ma ite^ 

Cher objet de mes premiers feux, • 
C'est loi que les Dieux ont chojsie« 
Pour m'iMium des jours litureuxt 
Avant que tu me sois ravie, 
2ie^.fiots^de sang j'inonderai ces lieux ' 
Kous séparer ! non , non , tu m*es (Verp €liere*it4 
Oui, tiop cheic f * 



fo ERNELINBE^ 

le buvetots pour t^A les pitmi 

Et, s'ils allumoicnt leur tonnerre. 
Le même coup nous frapperoic cous deux 1 

ERMSLtNDI. 

Moi, je partagerois le sort d'un furieux. 
Dont, peut-être , mon pere est déjà la victime i 

Sakdom I R. 
Ses jours me sont sacrés. 

Erkslxndb. 

Eh ! bien , sois mao;nanimCt 
Sois d'un Roi malheureux le généreux appui i 
Que )e puisse t*almer sans crimct 

s A N D O M I R. 

Ah ! que faut-il ï ^ 

Ernbltndi. 

- T'armcr pour Iuk 
Ricimec par ton br;» est vainqueur au|oord'htti| 

S'il oubltoit ce quMl doit à la gloire « 
* . S'il abusoit de sa victoire.... 

8 A N D O K s 

A ma voîx, mes guerriers, heureux de vous servir p 

S'cmprcsseroicnt à Tcn punir,... 

^{Atis Sêldats. ) 
Amis, à qui je dois la gloire de mes armes, 
Uiiîssei-vpus à moi pour calmer ses tourmens^ 

Voyez la beauté dans les hMnes, 

Et partagez mes scntîmens. 
Sandomir it les Sou>ats , tiumiblê^ 

iiW. i^u-^i^^ glaives sanglans, 
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De vous-^ 

armer pour elle et pouj: son pera^t* 

De nous-' 

£t toi > que le Scythe révère , 
O Mars.* reçois nos sennens! 

Erhslihde. 

Il les entend , sois-y fidclc.... 
On vient«*ft C'est le vainqueur. 

S A M D o M I a. 

K'évitcz point ses ycux • 
U est lier » violent i maïs il est généreux» 

Je vole o& mon devoir m*appelle. 

( ElU wt. ) 



S C E N E I V. 

HICIMER 9 jMirf/ jur vnfwùis, Tkovpb di Soldats 

1>B LA GOTHTS .» DB LA SUEDB BT DÉ LMHGBtB , 

GARDES, EDELBERT» SANDOMIR , Taoup& OB 
Soldats DAKers* 

( Les Vainqueurs entrgnt sur U Théâtre par la hrichi , à tra^ 
ftrt laquitli on déeowÊn U sampdei assi/geans , itplu* 

€ieurs di Uurs machines de guerre^ ) 

C H œ V 1t. 

^^ICTOIFE , victoire; 

Mos fronts de lauriers sont couverts. 



iz ERNELINDE; 

•JLes ^chos jusqu'aux Cteux font voler notre gloire 
• £c nous traînons nos ennemis aux fers; ^ 
Victoiie, triomphe, victoire. 

RiCiMlIt, à SandomiTm 

ïcune et brave guerrier » c'est à votre valeuf 
Que je doîi ce grand avantage. 

( Il lui donne une couronne de lauriers» 1 

Becevex ces lauriers y et que votre partage 

Soit égal désormais à ccîuî du vainqueur. 

Je ne demande ici, pour prix de mon courage,* 

Que Jk droit d'y marquer mes jours par mes bienfaits*'.: 

( Apercevant tes prisonniers de guerre, ) 

De nos justes, ligueurs j.'apexçois les ob>eu«i 



S C E N E ^V. . 

fiODOÀLD » ERNELINDE , Troupe m Soldats 
KoH'V&GiBNs , ênehataés , TRavps di Fimmis 

NORwéGiENNts , RICIMER , SANDOMIR , EDIL- 

BERT, Troupe pr Soldats, oi la Gotkii db 

XA SUSDE IT DR L*InQRXR , TROUFR DR SOLDAT^ 

Danois , GARDES. 

Erkelinde, à Rodoald. 

ïiAissEZ^Moi partager vos fers et votre outraigc» 

KODOALD, i Ridmer. 
Tu remportes , Barbare { achevé ton ouvrage^ 
ta mort est un bienfait pour aioi% 
Voil^ mon sein : frappe» 
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TRAGÉDIE. LYRIQUE, ij 

Kl C I M £ R. 

Oui t je te la doi. 

Pour mîcux venger mon frcrc et prolonger tes peines^ 
A' mon char trioihpbant je devrois te traîner* 

Mon devoir fut de t*accabler de chaînes : 
Je t*al vaincu > nu gloire esc de te pardonner* 

R O D O A L 0« 

Ah ! eniel ! 

R I c z H a a. 
En vain tu me braves... 

( A Erneîinde, ) 

£t ViCius> belle Emeiinde, apaisex vos douleurs S 

Je ne m*offre à vos yeux que pour sécher vos pleurs...» 

( A ses Soldats. ) 

Que mes regards ici ne trouvent plus d^esclaves: 
AikZf 0bdisscz ; que Ton brise leurs ftrs. 

( Les vainqueurs ôtent les fers des vaincus. ) 

A ma VOIX que la mort s'arrôte. 
Peuples du Nord unissez vos conceru : 
Chantei y formel la plus brillante Rtt ; 

Que vos noms rcmplisscnc Us airs. 

Aux fieis acccns de la trompette 
Mêiesb-vous » paisibles hautbois ; ^ 
Chantei , formez la plus brillante fSte s 
le bonheur des sujets fait la gloire des Rois* 

De vos accords que les Cieux retentissent. 
Je vous donne la paîx ; goûtcz-cn les douceursi 
Que ses Itishs i jamais réunissent 

Jst les vaincus et les vainqueurs. - 



i 
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14 E R N E L I N D 



RODOALD et BitN£LiN0S9 ensetoblii. 
Allons cachée notre oppcobie et nos pleuis. 



S C E N E V li. 



HTCIMCR, S/iNDOMIRt EDELBERT, TftovPIS DS 

Soldats Nor^égikns , Troupes di Femmis- 

NOR-VirÉGIENNES^ TROUPB ©1 SOLDATS DE LA GO-- 
THXE> DB ZA SUMS «T, DB L'ItTOW»', CARDES» 



RlCIMBH ET LAS. S QLD. AT S) «UMnKe» 



voix , que la mort s^àrrêtc, 



Une Norvégienne.. 

Phi» de^ trtstefiie» 

plus de tecrcucs» 
A l'alégresse 
.Livrons nos coeurs. 
Dans nos asyics > 
Doux et tranquilles » 
Heureuse paix» 
Règne à jamais. 



Pnrîchî des dons de la terre, 

le labourcttL attend le retouj: dea aaisonsi. 



( Ils soaeat. ) 




( On dani$» ) 



TRAGÉDIE-LYRIQUE. 

It ne ctaint plus qu'on soldat téméraire 

Vienne à ses yeux ravager ses moissons* 

' Plus de tristesse , 

r Bientôt ces armures- affreuses 9 

Ces înstramens de mort , qu'ont fabriqué nos mains » 
Vont ^ sous des formes plus heureuses^ 
Ouvrir la terre et servir aux humains* 

Plus de tristesse > &c. 

S'ÀHnoiriii'» 

^7iones Beautés , ne verser plus de larmes 1 

Que les plaisirs suivent la paix. 
£n ces lieux, soumis à vos cliaimes» 
Que TAmour seul lance ses traits* 
Dans vos yeux ce Oîcu qui respire» 
A vos pieds conduit vos vainqueurs». 
fon pouvoir ven vous nous attirer - 

Méritcx un si doux empire, 

£a parant nos chaînes de fieurs«^ 

« Jeunes Beautés» &c« 

RiCXMBR, à Sis Soldats. 

Il suffit : déposez vos armes ; 
Ct de la paix allez goûter les charmes. 
, ( Ltf PtupUs it Us Soldats se retireat sur unenwtbi»^ 
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SCENE VII. 

KiaMER, SAKDOMIR, BDBLBERT, GARDES, 

a 

SanDomir, à Ricimer» 

QuA^D du vainqueur du Nord tout couronne Ici 
vœux ^ 

Quand aux lauriers, de Mars nos peuples, sous ses 
jeux. 

De paix unissent la pilmt , 
De son grand coeur qui pr^ut bannir le calme? 

£st-ce à lui de gdmtr, quand il fait des heureux 
A mes regards vous semblez vous contraindre* 

Épanchez dans mon sein vos secrets. - 

Tii le veux; 

Je rne rends» Avec toi mon coeur ne sait pas feindre. 
De la haine entre nous n'allumons point les feux s 
Je le deçirc et je t'en prie. 
Avant de m'élever au trône de Tlngrie » 
rai long-tems parcouru ces sauvagcis climats 
Que le soleil déteste, où la nature expire i 

Éternel séjour des frimats, 
Oi^ sur des monts glaces > r hiver tient aon Empire* 

Rodop.'d m'ouvrit ses États; 
5a fille > jeune cncor , mais déjà beUe et fiere» 
Ofiiit à mes yeux ses- appas ; 
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yRAGÉDIE-LYRIQUE^ 

dans ce cœur, nourri pour la haine et la guerre 

ïic naître des dcsirs , qu'il ne connoi^soic pas* 

S A N D O HIK.. 

Qu'entends-je ! ignorex-vous..*. 

KiCIMSRy l'interrompant, 

Non, mon ame eiit: sincezr^k 
On te promît sa maîn ^ je le sais ; mais j*apprends 

Que Kodoald s'csc immolé mon frère, * 
Qiâ*il te trahit toi-même et ses premienr sermens# 
Tout mon espoir renaît : Pamour et la colère 
De mon coeur agité s'emparent , toui-à-tour. 
Mais à peîne en ces murs- ens^jcL porté la guerre 
Que j'oubliai. la haine , et n'en crus que Tamour» 

Sakbomir. 
Et TOttc tsahirez votre gloire?... 

Achevez \ quels sont vos cjc^scîns }' 

R I C I M s R. 

Tes droits anéantis , je fiiis parler les tniens» 

Sandomiiu 
les vôtres ! quels sont-ils i 

E I CI KfrIB R. 

L'amour et la victoirn 
Ta ne la dois qu*à ma valeur» ^ 

K I C I M E R. 

Qu'oses^tu dire t téméraice l 

Que je m'efforce en vain d'étouffer ma colère» 
Qu^avant de me ravir l*amante la plus chère, 

U faudra copiuieacer.par me percer le cœuri 
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ERNELINDÉtt 

Kl C X M 1 

Vêxtùu ton {eunc eoturage i 
Mais songe à respecter mes feux* 

Sakdomtr. 
Tu joins la menace à Toutrage! 
Kedoute un amant furieux. 

• RiCIMSJl* 

Audacieux ! 

Sambomxx* 

Barbare 1 

K I e 1 M t K. 

Quand je puis d'un mot t'accablcc! 

S ANX>0 M I R. 

Espères- tu me voir trembler? 

B r c I M E X* 
Ami perfide i 

Samdomtx. 
. Boi barbare ! 

AxciMER et Sandomir» eBfemèU. 
Ainsi ta Iiaine se déclare ? 

21 X e X M t R* 

Qttand je puis d'un root faccablctj 

Sandom ir. 

Espercs-tu me voir trembler ? 

SxcxMXft et SAKDOMIR, ens€mMi^ 
Bhl bien, il faut te«ids£iife« 
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R I C I M £ R. 

Que le sang coule en ce jour» 

S AN D O M I R. 

Rfipellons la mort et la guerre» 

S.XC1IA£& et SAMOaMrUt €UiMkl0é 

Et que les cris de la colcre 

Scûent ici les cbantt de ramoact 



Fin du premier Aac^ 
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3«- ERNELINDE. 




ACTE il. 

^ te Théâtre repréiiMle fort de Nidrosie, dansât prttné 
Océan. Le ctdnu règne. Oft M^ergoit des vaisseaux jp- 
pareilles pour U de^ri. ) 



SCENE PREMIERE. 



£&N BLINDE» FfiMMEs Ko&^gi£Nn;k«« 



£rN£Lind£, à jjart. 

est donc mon destin ? Il faut que |e Timplore 
Ce superbe ennemi , qui nous donne des fers î 
11 faut me réparer du Héros que i'adoi;el..it 
|2uc vpis-je }m. ses vaisseaux couvtent déjà les mcttt 

Cher objet d'une tendre flamme > 
Que dévoient protéger les Dieux i. 
Toi 9 qtti,pouvrà seul dans mon ama 
De l'amour allumei: les feux , 
Dans ton sein porte mon image ; 
Za demie Tivra dans mon cosurs 
A ire te encor sur le rivage s « 
Attends 9 ménage nu douleur» 

On 
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* 

On t*cnlcvc à mon cspdrancc i 
On brise les noeuds les plus beast 1 
Kon« mon atne vers toi s'élancci 
lik ce suivra sur les flou. 



SCENE I !• 

AlCIMtR , taobpi di Soldats »b Gothiii , db 
SuiDi iT D'iNGRiE , GAI^D ES , ERN^UNDfi , 

l'BMMfiS KO&WI^GIEMNES» 



y 



UNS , c*cst toi que j'attends. L*incon$tantc vîc^ 
toîre 

ï'éleve suc le trône » et nous met dans les fiers t 
Jouis de nos malheurs » mais prends soin de ta gloire. 
Dans les rochers du Kord « au fond de ses déserte^ 
^Laisse-moi m'exiler; j'y conduirai mon pcrc. 

Permets qu'au moins notre misère 

soit iûconnue à l'univers. 

R I c i M s su 

Kon , demcurcx. Je veux qii*icî la paix répare 

Les maux « dont je vous rois gémir. 
Yotmei des vœux plus dou^ : soyons unie» 

ËaMX&XHDX. 

Barbaie { 

Istrce toA Mûûé que;tu me vien$ QSùtl 



Digitized by Google 



ERNELINDE, 

R I C I M.l 

rose pUu vous oSùt encore* 
Trône, Empire, Sujets; vous n'avez rien perdu i 
^coutex les soupiis d'un Roi qui vous adore , 
£t que l'hymen.. 

L'ai-jc bien entendu î 

R I-C I M 1 R. . 

Ké dans un camp > parmi les arme$9 
Je connois peu Tare des amans > 
fit mon cœur » qu'enflamment vos charmée i 
K'a de l'amour encor scntî que ics tourmens. 
La conquête d'un CGc;ir sauvage 
•N'est à vos yeux qu'un triomphe de plus | 
Mais appicncx que mon hommag;e 
De vos appas esc moins l'ouvrage 
Qu'il n'est celui de vot vertus, 

ERNELIKDE* â part, 

A ce dernier malheur aurots-je dû m'actendre{ 

et vous be permettex , grands îHwx ! 
Sur les débris l^um^ns de ma patrie en cendre 
Ce tytan de l'amour ose allumer les ftux» 

R I CI M B R. 

Quand je m'abaisse à la prière 
Ottbitez-vous qu'ici je puis donner des loixt 
Que j'y suis Roi ? 

£aNELINJ>E. 

Je sais quel fut mon pere^ 

R I C I M E K . 

U m vaincu: le Mord s'humilie 4 ma voîxw 
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TRAGÉDIE-LYRIQUE^ 

t% paf€ rout imtit d'an double diadème; 

Je léublis Kodoald dans ses dioits. 

. . fiRNELIIII>E. 

La couronne, à ce prix, rindîgneroit lui-m6me !. 

K I C 1 M £ R« 

Je vous entends* Csaignet mon amott, ma îFureaci. 
Tremblez! De vos refus la source se décelé! 
^andomir eu perdu i ^ 

B&K B 1 1 ITDB. 

Que dites- vous ï* 
Jêl I ç X M a &• 

Ce soupir a trahi ton caur. 
Hnet^veriapiusM.. i)éja sa flotte est pcêtci 
Les Ténu vont , pour jamais t délivfcs mes yew^ 

ERNELiNOfi* 

€cois-ta qu*il t'ohdîssei 

il I c I M s 

U y va de sa t8te{ 
Pour sen départ forme plutAc des v<imu 

CRNBLXKDB* 

Ak! eruel 

t £Uê içrt , (tm lu Fmm» IfMtJpnêêfL)^ 
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SCENE II L 

KICIMIR» T9QUPB M SOL&ATS PI GOTHIB 9 
BiSOIDI iT Q'iMGRIl» GARDES» 

RiCIMlK) à pari, 

^^u'At-7K appris } ils s'aimeroient toosdeux! 
Transports , lourmens jaloux , amour de la vengeance^ 

Ah ! que vous ddchîrcx mon coeur! 
Cr^gnet de lasser ma clémence/ 
Fatals objets . qui causez ma douleur : 

Tremblez ingrats, redoutez ma fureur« 
Transports, tourmens jaloiix, amour de la ▼engeance» 
Ah l que vous dt^chirez mon coeur î... 

L'orguetllcnx Sandomir insulte à ma puissance^ 
Il brave un Monarque « un vainqueur! 
Que di$-je ? en ces mom^ns . où l'ennui me déirore^ 
Peut-être assure*t-il sa gloire et mon malbeurt 
Aux pieds de la Beauté « qu'en frémissant f adoret) 
Pcut-ctrc m obtient-il l'aveu le pîuj tiattcur? 

Ab 1 si te le croyois « ma lalouse fureuc 
igatero»t le supplice i Toffense! 
Trai^sporcs , tourmens jaloux » amour de la vcngeancCa 
Sclatez « acbevez de déchirer mon cœur.,» 
Otons à ces amans jusques â Tespérance* 
£n vain pour mon rival l'amirié parle encorr 

L'amour jaloux la condamne au silence* 
Qu*ll parte I je le veux i s'il balance » il est mort* 



TRAG£DI£-LYRIQUE. 



SCENE IV. 

Taovpb di Matblots 9 Ttiovn m Fiuflis ^ 
Troufbbe Soldats Danois» RICIMBR 9 Tkov» 

DE Soldats pb Gotuib » de Suide bx b'Imgrib^. 
GARDES. 

K X G I M B B.» au9t Soldats Danois^ 

\^ou$, dont i*aî guidé le courage, 
Coecrieis 1 rassemblez-vous s quitter ce lieu sauvag^^ 
Accourrez, généretnc Datiois. 
A mes Soldats 4 pour la dernière fois, 
UfiJssc&*vous sur ce rivage* 

jllClMBK BT LB CK(Bint'» €BtimHim 

Cliargcs d*un butin glorieux , 

Voyez c seconder votre ^ 

V les veiitt < > envie , 

Déjà ^ C «econdens notre -> 

Partez, fende» ^ , ^votre^ 

S*les mers t ce de-^ >^patnat 
Partons, fendons ^notré^ 

Allez ^ 

V revoir les bords, heiireiiac. 



Allons 

Uh Matblot* 

Reçois nos hommages, 
*' Souverain des mersl 

Bannit les orages» 
Intends nos concerts % 



Cil) ' 



Suspends les ravages 
Des tyrans des airs. 

Pe l'amour les douces flammes 
Troublent peu les matelots: 
le calme doit, dans leurs amest 
^ Kégner> comme sur les fiocs. 

Keçois nos hommages « &c; 

La gloire, en ces lieux sauvages f 
A couronné nos gueiriers». 
Allons , sur d*autre$ rivages , 
Chercher de nouveaux lauriers. 

Kc{ois nos hommages, &c. 

( On âaase* \ 

Par des ieux, par des fëtcs» 
Célébrez ces instans; 

Que les fleurs couronnent vos tctes» 
Que la gaité règne en vos chaots* 
Jeunes époux , tendres amants * 
Sur vps pas guidez vos conquêtes* 

Ke craignes tien pour vos vaisseaux: 
Vénus naquit du sein de Tonde* 
I-a merc îles plaisirs du monde 
Saura pour vous calraer les flots» 

( Cbi dansu ] 

R i c I M 1 
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Prévenez leur courroux i 
41 est doux de revoir let lieux de sa mteancet 

les vents sont en silences 
Prévenez leur courroux; 
Embarquez-vous* 

« 

C H dc V X. 

Les vents sont en silence; 
Prévenons leur courroux : 
Embarquons- nous. 



SCENE V. 

« 

ÉDÏLBERT , RîCIMEK , Trowpi ©1 Matelots , 
Xaoup£ px Peuples , Troupe de Soldats de 

GOTMIX , BX SUIDK XT D'INGXIX , TXOUPX DX 

Soldats Danois , GA.RDES. 

{ Au moment oh les Danois sont prêts à s*imhar^ueTf 
Edelbert paroit sht ta proue d'm imitt. ) 

Edxlxx xt. 

Arrêter, Danois, arrêtez! 
Sandomir .vous défend de quitter ce rivage^ 
Que ses ordres soient respectés» 

R I c I M X x« 

Il résiste à mes volontés! 

EDXLBXXTy 

AnStez, Danois, anctcs.] 



C H dc 0 k , qui nmtre dans h^n. 

' Obéir esc notre parcage , 
K*écoutons que ses volontés. 

( Edeïhirt s'/lois^ne , et les Soldats Danois le suivent, Ler 
Soldats de GothU , de Suéde et d'IngrU, les Matelots €t 
Us Peuples se Htireui. ) 



RiCIMERf 6AKI>^B& 



voilà donc ce cri de désobéissance? 
Frémis % foibie rivai i Ta fatale imprudenoe 
Va justifier ma fureur ! 

Ton camp esc encouré \ couc cède à ma puissance» 
S'il fout que Rodoald s'oppose à mon bonheur , 
Vous connoitrcx cous deux si l'aime la vengcaace 
Mais je le voia«««% 



SCENE 



V !• 



RlCIMBH» à fart. 




♦ 
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SCENE VII. 



310DOALD, RICIMER, GARDESt 
RlClMBS., à RodoakL 



ppRocHt , et sois sans défiance* 
Ce n*est plus en iraînqueur que je veux te te^tàx. 

B O D O A L D. 

Achevé. Qui te fait désirer ma présence^ 

R I C I M t H. 

Kos communs imérëcs > l'amitié , mon devoir* 
Viens « superbe ennemi. De nos haines cruellee 

Dans l'oubli plongeons le flambeau. 
Vois le théâtre affreux de nos longues querelles* 
Le Nord entier n*est plus qu'un immense tombeao» 

Vois nos peuples. couibJs sous le poids des misères, 
Uous contraindre à gémir de nos tristes exploits. 
ZI est tems d'oublier que nous sommes leurs Bois, 
Pour mieux songer que nous sommes leurs peres« 
Kemoiite sur le trône et commande en ces lieux. 

K o 9 o a L D. 
Tu n'as pu in'accablcr , tu voudrois me sdduiie! 

Soyons plus sincères tous deux. 
A quel indigne prix me rends- ta mon Empire} 

R I C 1 M E R. 

Accordeœoi i|i main de ta fille«M» 

H O D O A L D. 




Qrends Diouxf 



Digitized by Google 



jo E. R E L I N D E » 

R I C I XI E R. 

C'est pour elle que je soupire* 
Plains mon atnocrr; maî.c crains de rcburer mes. voeux» 
Songe , en noiis unissant par un lien si tendre , 
Que c'est de mon bonheur que le tien va dépendre* 

L*un par l'autre soyons heureca» 

K O D O ▲ L D. 

le t'entends. !• f ewiis. 

* 

SCENE VIII. 

E R K E 1 1 K D B « Thouvb M Fsmmbs KorvÉ*^ 

GIENNES , KODOALD» RICIMER , GARDES. 

Roj>QAX.O» À Eaulinde. 

\^iKNs consoler ton pere. 

K I c I M E R , à Rûdoald et a Fmeïinde, 
De vous seuls i'attend& mon bonheur* 

àEmtlinde. 
Viens tîaiis mes bras i C'est en toi ijuc j'cspere» 
O ma ÊUe i 

£rnei.indb« 
Ordonnet, vous connoissez mon cœur» 

K I C I M I R. 

II sait si le mien est sincère» 
y RoDOALDfi Emetindê» 

Vois nos fertiles champs transfornii^s en déscrtii^ 

Ces J^^Am iivriis au piila^. 
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Toit petc 9 au décHn de son âge > 
lise , k tes yeux, ch^irgé de fcis* 

De ce tyran voilà l'ouvrage, 
Il demande u main pour prix do ses foriailt. 

R I C I M B R. 

Qu'cntcnds-jc 1 oscs-tu , tdméraire?.,* 

Déteste ce bartare , autant que je le hais! 
Qu'au fond de son cccuc sanguinalice 
Soa loi amour 
Soit un Tautour 
Qui le ronge , et venge ton pcte 1 
Qu*il menace ou se désespère ( 
Qu*à tes genoux , il gémisse à son tour. 

K 1 c X M E R. 

Rends grâce à nw>n amour.«.* Ce n^esc qu*à sa puissance 

Que tu dois l'instant de clémence, 
Dont je m'étonne «hcoi:. 

Que peux-tu contre tooif 
Fier conquétant % je te plains et te brave i 

A tes honteux dcsirs obéis en esclave ; 
Maître ici de mon coeur» Ty en Roi, 

R I c X M £ R , aux Gardas* 
Qu*on le charge dp fcif.... il mol» soldats i 
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ERNEL1NDE> 



SCENE IX» 

SAHDOttlH , EHI^KLINDB , ROSOALD , 1|ICI« 

M£& 9 Femmes NoRWÊGiEMM ES > GARDES» 

Sakdo mir, â JUdmer. 
Aux dépends de mes jours > je défendrai ssi cite» 

R I C I M K 

Qui t'âmens eu ces lieux i 

tAK)li.xH»E» à Saniomir. 

Est-ce vous Sandomirè 
HiCtMiRyd SaBdomifê 
tcdmis , îngrai ! 

C'est à toi de frémir. 
L'amour m'édaîra mieux que ta vaine prudenee* 
Les Danois , par mon ordre « arrêtés en ces lieux ji 
Ont tous juré d'embrasser sa défense. 

Te cohfbndmi leur insolencci 

SAITDOUZR» 

les Dieux seront pour nous. 

R O J> G A LD. 

Ennemi généreujCi 
Je ccoyois te dçvoir une baine éternelle. 
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De ma fille pour toi i*ai condamné les feux; 
Mais tu veux la venger , tu deviens digne d'elle. 
Aux regards du tyran , je tous unis tous deuic. 

S ▲ N D G M I R. 

Quel bonheur l 

K I C J MER. 

Kon , tous trois vous serci mes victimes» 
Cest trop voiis pardonner de crimes !•«•• 

( ^ux Gardes. ) ' 

•"^ ' ^ Obéissez Solda*^si 

Qu'on saisisse leurs armer; 

Qu^ijs servcn»- d'exemple aux ingrats* 

S A N D O M I K • 4»^ G^titf* 

Son^cz-voos qu'aux combats 
Ma voix guidoit vos artncs? 
H O o A L D « aux Gardes , qui le désarmeta^ 
Oô. couret vou* Sèldâtt?... 
• C'est moi que tu désarmes. 
Peuple liclie ) «uiets tnfrats \ 

Mets ic COM ble à cqs aicçnacsi 
Peux-tu « cruel ! ^rt^ver^mcs larmes 
(Pr nant Rodc^îd ft Sandomir dans if^s^^ ) 
. iais-les attacher de mes bras. 

Qu'on les chatgc de chaînes! 

ERNELiNDE 

Prends pitié de mes peines! 

K I C I M ¥ R , aux Gardes. 

Arracher de mes yeux 
Ces objets odieux* 

D 
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Ai'icteL l 

S AKDOMIlt* 

Cberc amante! 

HojDOAtDf â Emeliadê» > 

O ma âlie! 

Ernjklinde. 

O mon pere! 

RODOALD 9 Ernelinde ct Sandomir > tusimhlt^ 

Quels liOicriblcs adieux i 

" RlCiMVR, aux Gardes» 
Obéfttti à ma colère 1 

KoDOALD, à Ernelinde^ 
Songe à ton pcre, à ton époux! 

S A.M D o,Jhf IMr f à EnuUadê^ 

IToos Dieilx «Ucmeron^ pour nous* 

Ermblyndx. 

Je veux expirer avec vous 1 

' K I C I M-£ R* 

Pesieurcx.... Vb» , servez le courroux qui ra*en- 
flamme 1 ' ' 
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E1US£UN0Ê> RICIMER y Femmes Norwégiinnes , 

GA&DES. 

£RNBLiHDi,i Ricinur. 
Pourquoi séparer notre sort i 

» 

R 1 c 1 M B R. 

VSLV excès de clémence , ou de foiblessc cncor. 
Oui 9 c'est moi qui » pour eux » voudrois touchée 
votre ame ! 
Arrache2L-ies à ma haine y à la mort» 

ERNILIMDB. 

Que me demandes-to? 

R I c t M 1 |l« 

De partager mon trône» 
1$e me suivre aux pieds des aurets. 

Là, tout est réparé, là, nia man vous couronne; 

Et, dans le même instant , aux yeux des Immortels» 
Je les embrasse et leur pardonne. 

ERMBLINDt. 

Ils me désavouroient tous deux**** 
Kon t le tour à ce prix leuc seeott odieux t 

Kon , je connois leur cui ur. Si |c d;iignois r'en croire» 

Pour leur sauver le jour I si j'acçeptois ta m^iui 
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L*un et l'autre, à mes yeux, se perceroit le seio^ 
Pour me punir id'avoir trahi sa gloire ! 

BiciMiRt aux Gardes. 
Qu'on les immole. AUei* 

E&MBLIMDB^ atix Gmda. 

Arrêter ï 

R I C X M s lt« 

Tu le veux. 

EmHBLlMDB. 

Barbare l 

R t C I ¥ 1 !>• 

Oui « je 16 sut») tu me contOMns A Pitre, 

Tu plonges îc poignard dans ce ccrur malheureux. 
Dans ce coeur, ^ont ie sens que je ne suis plus inattre» 
Mt que tes cruautés ont rendu furieux. 

Cess moi qu'il £iut punir. 

R I c I M 1 R. 

J'ai trouvé mes victimes» 

ERHe&INDl« 

thi bien, mets le cocpb!e à tes crimes^ 
Unis la £ae au pere et Pemante i i'ipouz. 
Pour obtenir la mort , le tombe â tes genoux« 

6 il est vrai que mes foibles charmes 
Ont trouvé le chemin de ton superbe cceur. 
Peux tu voir» sans frémir « fobjet de ton ardeuf 
S'abaisser à tes pieds , les baigner de ses larmes t 

X succombes 4 se douleiiKl 
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Ton désespoir sur moi n'a que trop de puissarcc 
Ton pere er ton aitunc... Leurs crimes sont afFrcox**.* 
Ton amanr!... son nom seul appelle la venfceance..» 
K'imDorre « je me rends ; ie pardonne à Tua d'eux : 
lequel veux*tu sauver ? prononce. 

BRNELINDBt II part, 

•Justes DieujLl 

Vous 1* entendez» 

K I C I M £ R. 

Ton cceui balance ? 

Ernblindk, à part* 
Tout mon sang est glacé d'horreur ! 



Mats» quel que soit par toi la victime choisîef 
Songe que d'un seul mot tu lui sauvois la vie t 
Cruelle : et que c'est toi qui lui perces le cœur I 

( U sort. ) 



EKN£LIND£ « Femmss NoRwéGiENNSS » GARDE^^ 



JOélas! Ifs vonf périr tous deux, si je diiFere...t 

( Aux Gardfs» ) 

▲h! To\ez sur ses pas » qu'on délivre mon pere.«»« 



K r c T M 1 n. 



R f c I M 1 R. 



SCENE XI. 



i.RMiL|iii»i« à part* 




( Les Gardes sortent. ) 

I> Uj 



3« ERNE- LINDE, 



* 

$C£N£ XII. 

IKNELINDE» Fbmmes KorwégibkNBS. 
ErmeLIMDB» i paru 

^v*iun dk, €ter amant? Quoii f ai pro^rïk tes 

jours ! 

Ce CGcur que tu in*ouvrtt « c'est moi qui le déchlte..** 
Kon» cruels ! ari6te£ ... fetuccombev j*expife»««« 

O more ! j'imp'orc ton secoure* 
( Elu to^€ de ioulmr sur un roçher^ êt j ^f» t^rïi $ 

reprend set e$priih ) 
OÙ suis-je ! quel ép^h nuage 
, Me aéfobe l'éolat des Cieiix?.^. 
D'où vient que l'on m'cniraînc au ténébreux rivage ?••# 
Les voiles de la more obscurcissent mes yeux. 
Avançons.... Je hétok»... Dieux 1 quelle ombre ef» 
frayante « 
Devant moi te f r^ente 
J'entends de longs gémissemens !..• 
âanc est cntr^ouveit.... Le sang en coule cnco^r^tt 
Ma vue irrite ses tourmcns..* 
Cestlui, c*est mon époux Ciiere ombre, quejV 
dore ! 

* 

Arr€te.... Quoi i tu veux me fuir) 

Mon ame n'est pas criminelle; 
J^ai dû sauver mon pere » ah J laisse toi aéchirl.«% 

Tu patleai je t'entends. Dans la mnt dtcmelle » 
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C'est ta voix qui in'appeile..«« 
Je t'y suis ï je vais t'obéir. 

Ouï , je ccdc au coup qui m'accabic. 
l^enais pour calmer ma douleur , 
Cher amant Tyran détestable! 
Frémis, icdoute un Ciel vengeur!,... 
Mais , je suis encor plus coupables 
*Dt tous deux Tai fait le malheur !•••• 
Ah i je sens déchirer mon cœur 

Pas la tendteiie tt pu Vhfxnml . 



Fin du second Acte. 



40 ERNELINDE, 



ACTE III. 

( It Th/airê repr/tente nnê prison, fers le fond , am 

aperçoit differens souterrains ; sur les côtés , pltuieurs 
whots , fermés par des grilles de fer* ) 



SCENE PREMIERE. 

SANDQMIR» Ch <M.v R de Prisonniers qu'on ne 

voit pas. 

SAKt>0M1& t i parié 

33 ANS ces honteux cachots, qu'habht la terreatt 
Où l'œil n*eic écliird que des feux de la haine > 
Quel sMpçon dévorant c*empare de mon cœcir^ 

Suis-|e le seul qu*on brave et qu'on enchaîne ^m» 
Quoi! ma pcrâde amante auroit pu consentir 

Meurs» Sandomir, meurs, ta honte est certainei 
Ecnclindc a pu te trahit 1 

O mort ! viens terminer les maux que nous souffirona» 

O moïc! nous t*imploroii$« 

SAKDOMlft, 

De loDcs gémîssemens percent dMi Abimei» 
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C H « U &• 

« 

O mort! &c, 

SAMBOliim* 

Des fureurs du tyran voilà donc ks victimes 1 

Cu « V 
O motti &c. 

SAHDOMIR. 

Peat-6tre vos vertus font-elles tous vos crimes ; 

Comme vous malheureux , mon coeur s'ouvre à vos cris» 

Ckcive. 
O mort ! &c. 

Sando mir, 
Hélas ! malgré leurs fers et U morfe 4|u'îto attendent. 
Quelque douceur se m^ls aux larmes qu'ils rtfpandenst 
Par les |)lus chers objeu ils ne sont point trahis.». 

Pcte ingrat. Roi barbare, et toi. femme infidelle» 
Venez > rassemblez- vous dans ce séfour d*horreuri 

Vcnex accroître ma douleur* 
Taurois donné ma vte et f«Mit voua et fmr elle i 

Pere ingrat , Kol barbare , et toi » femme infidelle % 

Qui de vous trois viendra percer mon caur 

Je sens mon amc anéantiCt 
Est ce amour } est-ce latonsie i 

Esc-ce tendtesse^ est-ce fureur 

Père ingrat l &g« ^ 
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{Emendant quelqu*un s'approcher, ) 

Qui peut porter ses pas en ce séjour funeste ? 
Est-ce !a mort qu'on vient m'offrîr 
O mort 1 seul espoir qui me reste , 
De mes tourmens viens m'affranchirl 

SCENE II. 

EKN£LINDE, UN $0(.DAT» SANDOMIR» 

Samdomir» i Ertulittdi. 

Ernelinde, est-ce vous, dans ce séjour horrible 
Qui vous conduit i 

Ernblihde. 

Mon courage et l'honneur* 
tl fiiUoit ^annoneer notre commun malheurs 

le remplis ce devoir terrible. 
Par des chemins inconnus au vainqueur » 
Malgré les soins de sa jalouse rage. 
Ce soldat jusqu'à toi m'a frayé le passage. 
Souvent un rang obscur cache le plus grand cœur. 

( Lm Sçldoi sort, ) 



SCENE II L 

ERNELINDE, SANPOMIR. 

Sandomir. 

Çuoi î tum'aîmcs cncor ? quoi 1 les dons d'unbarbarc^ 
Son trône offert, rien n*a pu te fléchir i 
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Mon cœur pouvoit-il te trahir! 

Apptends quel crime se prépare* 
Sandomik. 
Que peut-on aiouier aux horreurs de mon sorti 
Ton pere gémit-il encor dans l'esclavage 2 

Ernelihde. 

Il est libre* 

Sakdohir. 

Il a pu sorvivre à son outrage ? 
A qui doit-il sa grâce et la vie ? 

fiRH&LIKDB. 

A ta mort» 
Sanoouik.» 

C>a*enteii4H^ ^ 

Eanblxnbi, 

De mes sens à peine al-je l'usage* 
* Écoute^tnoi % tu vas frémir. 
Tous les deux vous deviez périr. 
Your un seul > du tyran i^ai suspendu la rages 
Mais.»»» 

SAMDOMIR* 

Achevé ? 

£RNtLlNDE. 

entre vous, contrainte de choisir^ 
La nature a parlé i j'en ai cru son langage» 

A N D O M I R 

Je rcconnoîs ce coeur , vraiment digne du mien î 
Ton choix est des vertus Teftort le plus sublime. 

Mainon£ùt| à la fois i mon ttiomphe et le tieni 
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SCENE l Y. 

KODOALD» ERNELINDC, $.VirpOMIR. 

£rN£LIMDE, à paru 

Q^UE vols*ie l..* Dieux 1 mon pere ! 

Sanoomiii, à Rodoaïd. 

Ah i par quel nouveau crime } 
EODOALD, à tous les dêuxm 

RAssuret-vous. Loin d*être la victime 

Des fureurs d'un tyran jalçux. 

Ses ordres m'amencnc vers vous* 
Dévoté par un feu qui l'entraîne et ropprhM» 
Toutes les passions ragitcnt tour-à~tour«.« 

( A Saadamir^ ) 
Il veut percer ton sein , il te permet de vivre ; 
li t'ofFre » par ma voix « de t'aimer , de me suivre. 

Qu'exige*t'ii? 

D'immoler ton amour^ 

De lui céder la Beauté qui t'enâamme: 

Samdqmie. 

A cet indigne prix j'accepterois le jour ! 
Pensex-vous que la mort pui«ç t^ronner mon ame {.«t 
VouS| Seigneur i 

K o D o A L D, 

Won, mon fils, cesse de m'outragcri 
Kon , i'4tols sûr de tou courage* 

li 
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îc n'ai de Ricimcr feint ét sefvit Ift rage 

<2ue pouc vous annoncer que je cours vous venger* 

Que dites-vous ? 

K O D O A L D* 

rai fsdt m noble usage 

De cette liberté que m'a laissé son choix ; 
It , tandis qu'idelbert rassemble les Danois , 
J^aî , par mes «oins , grossi I*orage. 
Mes vieux guerriers ont entendu ma voix: 

Tons sont armés suc le rivage*,.. 
< A p^rt. ) 

Tremble , tyran ! l'abimc est sous tes ms ! 
crois I en tous , voir le Dteti it$ combats ! 

K o n O A L D« 

T*accepte cet heuceax présage! 

Si j'ai su , dès mes jeunes ans , 
A mon char enchaîner la gloire t 
Les Dieux me doivent li victoire. 
Quand je combats pour mes cntans..; 
( A EmeUadê. ) 

Gardes- toi de verser des larmes» 
Je ne reçois point tes adieux. 
If on > non > je ne vous laisse en ces horribles lieux 
Que pour courir plus vite aux aruicsi 

Sandomir. 
Devene» Peiïroi des tyrans; 
vos pas^iuucna la gloire» 

t 
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Un Roi commande à la victoire. 
Quand il combat pour mcnfans» 
fiRNELiMoa, à Roioald. 

Non , non , Seigneur, il n'est plus tcmi 
De former «ic4 vceux pour la gloire* 
K'esp4rei pas que la victoire 
puisse vous rendic vos enfans« 
li O D O ▲ L O» 

les Dieux me doivent la irietofre f 

Quand |e combats pour mc& cnfans« 

SCENE V. 

• IRNftLINDS, SAKDOMIIU 

Çrmrlinde. 

o u court-il ï à U mort î 

$ A^H D O M I R- 

Mon t c'est à la yftpgeance* 

Espère mieux. 

EUHBltNDS. 

De qut« des hommes ou des Dieux 2 
S A N D o M i &• 

Ils doivent se las$er d'accat^Ur l'innocence. 

ttRNSLtllDl. 

It le tyran triomphe , et ton crime est hearMX ! 
t€ succès est douteux > xmii U piVU w couine. 
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Vois le sort qui t^aftendl L'antetcit pr(5paréî 
On t*immo]e à ma vuei ce je dois, à la tiennet 
. M'unk à Kicinicr , par un serniCRt sacté. 

Sakdomir. 
le vois toute Tborreur où le destin nous iivce t 
le sais mourir. 

EltNELTNDE. 

Eh i te dois^ic survivre î 

S A M D O M t a. 

Kon...« Sous nos pas . que d'abîmes ouverts! 

taKELlNDE. 

L'amour a tout pi^vu. Les momens nous sont chera*.; 

{Lui m^ntrani dfiLX poignards « qu'elle r^ichon dans ton tein,) 

Tu vois ce^^ deux poignards . . Patdonne» siie tiemble* 
Vfcnds Tun* Chéris en moi Tamani^ à un Héros... 
Approche : arme ion bras i et , nous fi appanc ensemUe^ 
De noire sang t^unis^ons les flots. 

S A w 1> o M I R , prenant un poignard» 
Donne. De ton amour voilà le premier ^a^e •«•• 
II est affteuz... il est cher à mon coeur! 
11 me rend l'espoir et l'honneur...» 
( j4 part* ) 

JjMân i nous % fa ^ c i wu ta rwgiu 

Ernelinde. 
Cédons à nos nristet destins. 

Sandomir. 
Kous I céder ! quand ce fer nous reste* 

Ernelindi. 
peut-être » ew te moment funeste» 
* £a va-t»ou désarmer nos mains. 



45 lERNELINDE^ 

i 

Sandomtr 
Kon f malgré le courroux céleste i» 
Kotre sort est entre nos in^uns» 

Cher ^pouzf 

Sandomir. 

Cher objet d'une tendresse extrême £ 

IKHIIINDI*. 

Quel jour affreux 1 

Sandomtr. 

Dois- tu pleurer? 
Kl le tyran , ni la mort même » 
Ucn né peut ptos noos séparer. 



SCENE V !• 

tJK LIEUTENilllT, de Ricimer , ERNELIKDB, SÂM^ 

DOMIK. 

Le LlXUTaHANTtÀ Ernelinde. 
I^xs Souverains du Nord ie vainqueur tous apptUtk 

ff 

Il vous attend à nos autels. 

Erneli^di, « Sandomir. 
%a l'entends ? 

Sandomir. 

Tu frémis? ton courage chancelle*.^ 
AUoBt motttki aux yeux des Immottelf* 
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SCENE VIL 

4 J> Thùtre np»/s€n$4 un TempU mtipàfqut , ùk iêut eu 

préparé pour le coun,nnement di Rifiimef, Aux âeu9^ 
€âiés, sur dijfértas plans , sont deux amtls t l'un con- 
sacré au DUu Od4n , ùu Mars i l*aMnt à Ul Désssa 
Friga, ou Vénus. On voit, dans U fond, U éiÊtUM 

du Dieu éternel» ) 

U GRAND PRÊTHi OSMARf • T«om DB SkCKU 

riCATEURS, LA GRANDE PRÊTRESSE DE VÉKUS , 

Troufa Fr6trissis m VAmus> Trovpr m 

C H <E V R* 

C^RANDs Dieux» augustes Dieux! 
Keceve» nos homtnftgest 

Répondez à nos vceiix. 

Ll GRAU» PRtYltl. 

ilerex sur un trône, au-dessus des oragei, 

Vous » qui foulez aux pledt kt CfettX* ^ 

C H « V R» 

Grands Dteux » &<• 



1111 
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SCENE VIII* 

BICTMBR» Troupi di Soldats ds Gothie , 
SUEOE ET P'INGRIE , LE GRAND PKÊTKE DU 
MARS , LA GRANDE PRÊTRESSE DE VÉNUS , 
Prêtres , Sacrificateurs , Vieillards , Pcv- 

> »ES , Q4KDËS. 

K I C X M B R» 

][KTERPEBns desloîx» TOUS» Soldât» > renrt GtanA 

Prctic 9 " 

Ma voir vous rassemble e^ ces Jienx* 
Peuples du Nord , dont le Ckl me tend matcre» 

La fille de vos Rois a mérité mes vcxux. 
La paix sera le prix dt ces augustes noeuds; 

Et ce grand hymen où )*aspire> 
S'il fait votre bonheur et celui de TEmpiret 

Doit être approuvé par vos Dieux* 

Prompts à servir ipon espérance; 

Élever jusqu'aux Ciçux vos voix et mes désirs*. 

Prêtres % cDantet le Dieu de la vengeance,t« 
Chantez I jeunes Beautés, la mere des plaisirs» 

C H C U R. 

Lis SACRXPicaTXVRS. Lxs Paf^TRxssxs; 

Dieu des combau, Dieudu O Déesse de Thyménée i 
carnage 1 

Veux-tu du sang ?^ veux-tu Viens de Tamour séckci 
des pUux» ï les pleurs^ 
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Tu vas . sous nos couteaux Vient embellir cetie joittf^ 

vengeurs , née* 
Voir tomber le plus grand \ 

" courag;e. 

Viens , la victime est digne Képands le calme dans let 
des vainqueurs. cœurs* 

Dieu des combats, Dieu du O Déesse de Thyménée T 
carnage 1 

Viens te baigner dans le Descends des Cieux sur um 

sang et les plcun l trône de fleurs I 

RlcXMSftt tfssr Gardes^ 
Ou'îl paroisse à mes yeux ce couple qui mTéSiesm^ 
Ces criminels objeu d'amour et de fureurs* 

( Les Gariêtfont êntrer Emelindê et Sanâ^mir, qîiî soïït 
suivis d'une Troupe de Femmes Norn^egiennes. ) 



SCENE I X.1 

' RTCÏMER, LE GRàND PRÊTRE, LX GRANDI 

PRÊTRESSE ^ Pa&sajua&s ^ Sacrificateurs » 

VlltLLAKDS, PBVPLIS, SOLDATS ]>B GOTHIB , OU 

SyiDE ET d'Ingrie 9 GARDES. 

r 

Saudomir» â Emelindê^ 
l'ingtaot fatal i 

EXKBI. TK OX. 

Sois sûr de ma constance! 
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;s ERNELINDE, 

RlClMER) â Sanâomir et à Ernelindim 
Vous céétrn, enfih A U loi da vainqueur..*. 

( Aux Prêtres, ) ( A^ontrant Sandomir» ) 

Prêtres 9 sdpareab-ies.... Qu'aux autels on Penchafne.*» 

^ ( j4ux Sûtdatf. ) 

Voilà votre victime.. Et vous « Héros du Nord p 

' Conno*sses votre Souveraine i 
Câébrex mou hymen. 

ElNlLXNPl. 

Moi, partager am sort! 

B I c I M £ R , aux Pritm. 
PrStrcs, frappcxi 

SANO^OMia. 

Moî ! tomber ta vfcdme î 

Non. non *. l'honneur qui nous anime 
Nous a dkté de plut fieres tcçonsl... 

{Aux Prêirfs, qui servirent ) ( .-l Ernelinde, ) 
Bcspectez nos ad eux bmbrassons-nçus ; mourons. , 
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SCENE X- 



HQDOALD, Trovpb db Soldats NoR'^égitos > 
iRKEUNOE, SAKDOMIR , RICIMRR , LE GRAND 
PRiTRE , LA GRANDE VRÊTRESSE, PRÊTRESSIS , 
SAGRIFlCATBVRSf VlBlLLARPS , PBUPLBS , SQL- 
DATS DE GOTHfll , DB SVBDB RT DMMGRIB > 
IBMMBS NOKWfiCllNNES, GARDES. 

RoDOALDy à ErnelUute a à Sandomiu 



p»iTMMBStVlBXLLARDSCtTBMMl»NORW4cU»N»»S» 



Fuyons ce Temple sanguînaircw 
lUs Pritrcisci , Us riemtàf et les fwmw No/r^îjiWi* 




i\RiT£x , mes enfans ! 

Samdomxx. ci Ricimbr, eutiniblu 

Que vois-jc , ô Ciel l 

Mon pere S 



ensemble^ 
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R N E L I N D E; 



0 



1 



SCENE XI. 



ODOALD » ERNELINDE « SANDOMIR, RICIMER» 
TnooFt Di Soldats KoRV^GiBiit » Troupb di 

iOLDATS DE GOTHIE> D£ SUEÛE KX O'iNG&lfi » 

FlVPLiSt GARDES. 



Soldats , armex vous à ma vétut 
RODOALD» aux Piuplesm 

Feuples » que j'ai vengés 9 recennoisseï' mes loix ! 



IDET UERT ^ TrOUPB DE SOLDATS DANOIS » RO- 

DOALD, ERNEUNDfi, SANDOMIR* RîCIMER» 
Trovpb de Soldats NoRvâcjENs , Troupe de 
Soldats de Gothie > de Svede et d'Inqrie » 
WvnES» GAIIDES. 

{Edilbin donné wiiépée àSandmir ^ et RUinur ist pru 



RicxuBR» à ses Soldan. 



SCENE XII. 



#A fiane pat Us Danois* ) 
RoDOALD> à Ricimtr. 




ENDs-Toi t rends ton épéel 
KICIMIR» à pari. 

Destin cruel i je sois Taincu..*. 



O tagel 
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TRAGEDIE-LYRIQUE. jj 

( A Rtdcald. ) • 

Qu'on me donne la mort , épargnet-moi l'outraze. 
Vous remporte».- J'ai trop vécu • 

Qu'on l'entcafnei 

( A jRicimer. ) 

J« eàim^ P ^f** ^""^ magnanime. 
J< t atniti, fePti dû : tu m'as voulu haïr s 

Mais ton amour a fait toa crime , 
Et ce n'ett pas à moi de t'en punir. 
Reprends , avec ce fer , ton rang et ta puissance. 

( Il lui remet son éjpée. y 

Que fais- tu} 

Samdomik» 

Mon devoir. 

R I C j M E R , prenant Véfit, 

: ■« tu m'apprends le mien l.« 

n t* ▼erroij former k plus tendre lien 1 
Malheureux et vaine», «m vengeance J 

sont mille fo,$ pour moi plus afftçux «ne U mott, 
Que je brave ce que je me donne. 

( /i se frappe. ) 

Sandomik. 

Cruel I quelle aveugle fureur , 

^uaQ4 tQA eofiçmi te pardonne t 
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5^ ERNELINBE* 

RODOALDt Soldats Danois. 

£cattex de nos yeux ce spectacle d'horreur , 
fit rendons grâce aux Dieux , dont la faveur , 
Aftès tint de maux , nous coaronne. 

{tit Soldats Danois emporteni Riciitur , et Us Soldait 
de Gothu , de Suéde ei d'Ingrie le suifotê , avec îet 
Gardes* ) 



. S C E N E X I M et dernière* 

aODO^LD, ERN&tlNOE, SÂNOOMIRt ÉDELUERT» 
Xroupb d« Soldats Noritégiins ♦ Troufi di 
Soldats Danois , JFemkes Norwégilnwes , Peu- 
vus. 

fi&NELxNDi&y â Sandomir. 

* 

Mo N ame est encore étonnée : 
Les Dieux ne nous trompent^ils pas i 

Sandomir. 
Voh ma constance couionnée» 
Viens trouver la paix dans mes brat. 
H o V'O A I. D , â ErneUnâe et à Smadomif^ 
Allumons les feux d hy menée 
Sur l'autel du Dieu des combats* 

JtoDOALD* Brnelinds et Sandomtr, ensenikUm 

Au naud s^icré qui nous rassemble 9 

is Jtioinaiage) «oax*àrtouri ' 

Kois 
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TRAGEDIE- LYRIQUE. $7 

Kote et Sujets , chantons ensemble » 
L'Amitié » la Giolre et TAmour. 

( On dans: ) 

Viens en ces lieux régner airec les Grâces» 
Tendre Amour J enchatne les cceucs. 
les Plaisirs volent sur tes traces. 
Tu fais par-tout naître des fleurs* 

Viens en ces lieux régner avec les Grâces, 
Tendre Amour 1 enchaîne les coeurs^ 
£n vain dans nos climats sauvages » 
Bien charmant! on voudroit te fiiis^ 
Le moment 011 tu nous engages» 
Est toujours celui du plaistet 

Viens en ces lieux, &c. 

La C^CEXlRyÀ Sandomir» 

Veune guerrier, enchatne la Victoire; 

Fais Beurir les arts dans la paix : 

Règne sur nous par tes bienfaits, 
Cest téttidr tous les gentes de gUÉ^ 

FIN. 



Dx l'Imprimerie de la Yejj^e 

YALADE. 

V 



Digitized by Google 



♦ * 



Digitized by Google 



mis dÈt. iCHÈ s 



D'EKNELINDE. 







£iiuJ de ériJ'ie<r^ nfe^ péuJ ^ 1er- 

à: 
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. paùv $ - if/ic a ja t /naù : 

— ^^^^ ^ — • . 








Digitized by Google 





/<'/• - rc , le la - f>ou - reui^ id- 




m 




te ' me - /v/r - /v men^neid tre'T 



m 





ifefuvi ra - </^7" t/^^^ nwûr-cnrry , ^ 
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D'ERNELIXDE 








char -nt&t , çrue l'j. - mottr ^reul 
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I 

* 




DanJ noûé ^eua^ \ce Dùu fia 







- (/iiei(r(f* tPo/i poii'Vûcr 'venf a^oué mtu^ at^ 






'U - ne/ mé-ré-tex. un <n dûUx em- pi .'• 



' D'ERNELINDE 

. 1 1 n .i'j 1 1 1 

dan^ an ca/fipf par^mi . 






/e^ or - /if cûH^nàù peu iart 
a^ma/ui i'^ et. mon eœw^çu'en* 
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- flam-mait vo^' char - jncxf, n'a de t anwitr 





hyur^neihhLa avi-i/uê -iE d'un anir Kf-iiu^ 



^^^^^^^^ 



^ VU' lie L\U pour 'VoJ i/auv un /n-imi-n/ur 




fduJ; jnal^f /jr'yvv-iV^^*^ t/ue num /ufui- 





- 'vra-ife ifu'dneJf cedui de ver- tu& 




Né dimJ un cm/i/? , /far-nu ^e^t iW-mcJ, 



^/e am^nûù* peu l u/'tdor a nuinJ i 
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et fltan coeur, çu'en ^ïmiment tfod dwr^ • 




.'-mejf/i'u Je {'.a^mour en^co/^^^en^li quje- 





Ûiii\ aut,mM cma^i çu^en - fiant - 







; ^werit *vok^ char ^ »- - mJ$n'a de i!a^ 



f ■ I- ' f ,1 I I f -I— n 



- meyiJ ^ue .le*p ùfw^ - /fieaJ • 
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